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1. LETTRE DU RECTEUR MAJEUR

1. LETTRE DU RECTEUR MAJEUR

rNvtrÉs À oonrueR uN METLLEUn rÉmorcNAGE DE
NOTRE « CONSÉGRATION

lntroductlon: lmportance du prochaln Synode de 1994. - Une dltflculté. - Un document maglstral
pour la préparatlon. - La rénovatlon lnachevée - Aspects eccléslaux dans notre expérlence post-
conclllalre. - Grands obJectlls en vue - Exlgences de la nouvelle évangéllsatlon. - Nous atten-
dons du Synode un renouvellement de la présence du mystère du Chrlst dans le mondê. -
Concluslon: Marle, modèle et soutlen de la vle consacrée.

Rome, Natiüté de la Vierge Marie,
8 septembre 1992

Chers confrères,

Aujourd'hui, fête de ta Natiüté de la Vierge Ma-
rie - don du Père pour notre salut -, je vous inüte à
réfléchir sur la généreuse initiative de Dieu dans
notre vocation, $rr sa présence constante et sur
l'apport précieux de sa grâce : un don gratuit qui se

fait histoire dans notre üe. Je vous vois plonges
dans le travail et toujours animes de la u charité
pastorale " que le Saint-Père a si bien décrite et ap-
profondie dans l'Exhortation apostolique « Pastores
dabo vobis " au chapitre III : " L'Esprit du Seigneur
est sur moi r r. C'est une directive magistrale qui
éclaire la « consécration apostolique » pour qu'elle
soit le centre üvant de toute notre intériorité.

I Pastores dabo wbis lÿ33
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L'Eglise va bientôt viwe un nouvel événement
qui focalisera notre attention sur la nature et la
mission de la u vie consacrée " dans le Peuple de
Dieu: le Pape a convoqué les évêques, pour la fin
de 1994, à un Synode ordinaire - le neuvième - afin
de traiter ce thème. II l'estime ütal pour le renou-
vellement de tous. [æ monde a un urgent besoin
que les personnes n consacrées » portent un témoi-
gtage plus intense des béatitudes.

I-e Synode abordera le thème en rapport avec
l'Eglise universelle, à la différence d'autres Synodes
particuliers (comme la 4" Assemblée des évêques la-
tino-américains ou Ie prochain Synode africain) qü
se proposent de donner une réponse pastorale aux
interpellations de leurs milieux particuliers. Il s'agit
de deux manières de donner des directives pasto-
rales, l'une et l'autre indispensables et complémen-
taires : la première approfondit les valeurs d'identi-
té pour tout le peuple de Dieu, et I'autre - à la lu-
mière de leur identité ecclésiale cornmune - se ré-
fère concrètement aux divers défis culturels et
sociaux des peuples: unité et plurarité dans une
pastorale qui se veut à la fois de transcendance et
d'incarnation.

La vision générale du Synode 1994 est certes
destinée à se traduire dans les particularités des di-
vers instituts de vie consacrée autant que dans les
exigences culturelles des différentes régions. Mais
son importance est primordiale pour orienter les
espris.

Si nous considérons les derniers Synodes de
portée universelle (par exemple le Synode extraor-
dinaire vingt ans apres le Concile, le Synode sur les
fidèles larques, le Synode sur la formation des
prêtres), nous saisissons immédiatement en quoi
consiste le point de vue unitaire de l'Eglise et son
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importance pour son application aux diffêrents
contextes.

[æs successeurs des Apôtres s'attelleront à une
réflexion pastorale sur la « vie consacrée » 41jss1-
d'hui dans le monde : sur ses multiples manières de
tendre à la sainteté et sur ses différentes formes de
témoignage et de service. Il faudra pénétrer au
cæur du mystère de l'Eglise d'où jaillit toute l'éner-
gie de la sanctification; si les " consacrés » - en
n'importe quel pays du monde - ne concentrent
pas leurs efforts sur ce point, ils s'exposent au dan-
ger de courir en vain. Il ne sufEt pas de « transpi-
rer » et de s'incarner parmi les hommes ; il faut
leur proclamer - d'r:ne manière existentielle et effi-
cace - la prophétie de la Résurrection.

Iæ prochain Synode relancera pour nous et
pour tous l'engagement ecclesial d'.. attester d'une
manière éclatante que le monde ne peut se transfi-
gurer et être offert à Dieu en dehors de l'esprit des
Béatitudes ,2. Je crois qu'il est particulièrement sa-
lutaire que, dans la Congrégation, on prenne dès à
présent de plus en plus conscience de l'importance
de ce Synode, de sa préparation et de sa célébra-
tion.

Quelle peut et doit être notre participation, per-
sonnelle et communautaire ? Il n'est pas simple de
donner une réponse facile pour tous. Il faut repen-
ser - d'une manière synthétique - notre recherche
laborieuse et notre vécu durant trente ans: tous
points déjà atErmes et répétés, mais à considérer
d'un point de vue nouveau. C'est quelque peu
ardu, mais profitable et stimulant.

Il me semble que notre apport ne peut manquer
sur deux points:

- Notre engagement renouvelé de viwe, avec
conviction et cohérence, notre vocation sa-
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lésienne, redéfinie et réactualisée d'une manière
magistrale dans notre Règle de üe;

- Notre intérêt üvant et assidu à ce qui se fera
dans l'Eglise en préparation de l'événement.
Ma lettre d'aujourd'hui donne quelques indica-

tions destinées précisément à nous mobiliser tous et
chacun dans ces der.rx directions.

Iæ 2 février dernier, fête de la Fresentation du
Seigneur, j'ai eu l'avantage de concélébrer avec le
Saint-Père dans la basilique Saint-Pierre remplie de
religieux et de religieuses. L'offrande tradiüonnelle
des cierges a été significative. Dans son homélie, le
Pape a dit: u En allumant aujourd'hui ces cierges
qui signifient Ia lumière du Christ, nous com-
mençons également la préparation de la prochaine
Assemblée du Synode des Evêques, qui traitera,
co[rme vous le savez, de la üe consacrée et de son
engagement dans l'Eglise et dans le monde. Au
seuil de l'an deux mille elle s'occupera donc de
votre vie, de votre congrégaüon et, par conséquent,
de votre façon de participer à l'évangélisation
et, par conséquent, à l'actiüté missionnaire de
l'Eglise. Àccompagnez les travaux préparatotre.s de
votre prière / Participez activement aux consulta-
tions qui vous seront adressées. Les successeurs des
A@tres [...] veulent vous aider à être un ferment
évangélique et évangélisateur des cultures du troi-
sième millénaire et des organisations sociales des
peuples r 3.

Cette dernière phrase du Pape me fait penser à
l'importante évolution de la üe consacrée dans les
décennies qui ont suiü le Concile, malgré les
défauts inhérents à toute æuwe humaine. Nous
sorunes en train de üwe les débuts d'une nouvelle
étape de ütalité dans son histoire seculaire. Elle
sort d'une saison quelque peu hivernale, mais elle

3 Osswatue Romtno,6"
@ise, tl frvisl»2.
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a tuangeüiruntiailil,

üt à present une heure de printemps et s'ouwe à
l'avenir pour se développer avec plus de vigueur et
de confiance.

Le Concile Vatican II a provoqué dans l'Eglise
un nouveau corlmencement authentique. Il faut
méditer avec joie, malgré les problèmes qui nous
assaillent, ces paroles de Paul VI: u Nous üvons
dans l'Eglise un moment privilégié de l'Esprit. [...]
On est heureux de se metEe sous sa mouvance.
On s'assemble autour de lui. On veut se laisser
conduire par lui , a.

Àttachons-nous donc avec ardeur à préparer ce

Synode.

Une dlfllculté

Iæ Synode 1994 ne considérera pas le caractère
particulier de chaque institut ni même simplement
la " vie religieuse », mais la signification globale et
l'importance pour l'Eglise de toute la u üe consa-

crée ». Il étudiera donc aussi les instituts séculiers,
les autres formes de consécration spéciale et les so-

ciétes de üe apostolique.
Il est normal alors de se demander si l'étendue

du point de vue envisagé par le Synode ne com-
porte pas un risque de dispersion et de manque de
spécificité. L'ampleur du sqiet ne portera-t-elle pas

préjudice à la profondeur et au caractère concret
des orientations finales ?

[.a prograrrrmation en cours du travail à faire
laisse supposer que l'étendue du sujet n'excluera
pas, en fait, des moments spécifiques pour que les

Pères du Synode puissent center leur attention sur
certains groupes concrets co[une, par exemple,
ceux de la " üe religieuse » coffirlê telle; ils consti-
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tuent, en effet, la u pars magna " de la üe consacrée.
Mais il faut aussi reconnaître qu'aujourd'hui

dans le Peuple de Dieu - à commencer pzr les res-
ponsables de la pastorale - il est waiment bon, et
même impérieux, de préciser la dimension ecclé-
siale et le rôle propre de toute la vie consacrée.
Dans ce sens, il sera particulièrement utile que la
matière considérée soit étendue, et cela pour deux
motifs:

1. Approfondir avant tout les aspects essentiels
cornrnuns, sans lesquels il n'est pas possible de
viwe une consécration. En d'autres termes,
l'élément fondamental qui est à la racine de la ca-
ractéristique particulière de chaque groupe. Ainsi,
par exemple pour nous, le caractère de u wai
chrétien " (qui est la base commune) est l'âme de
notre être " salésien " (qui constitue la caractéris-
tique propre qui nous différencie). Iæ Chapitre
général spécial ()fi) l'afErmait déjà: Notre façon
de suivre le Christ, Iit-on dans les Actes, << n'est pÉrs

quelque chose d'étranger à la consécration baptis-
male, mais une façon de vivre l'engagement du
baptême selon l'r:ne des diverses vocations
chrétiennes, toutes suscitées par l'Esprit et com-
plémentaires. Il n'y a pas deux étages en cette vo-
cation: l'étage supérieur de la vie religieuse et
l'étage inférieur de la vie chrétierure. Pour qui est
religieux, témoigner de l'esprit des béatitudes par
la profession des vætD( est son unique manière de
viwe le baptême et d'être disciple du Seigneur, et
par là il accomplit une tâche différenciée dans la
mission globale de l'Eglise " 

5.

2. Apprécier la diversité des différents charismes
qui sont apparus dans l'histoire, et reconnaître en
eux, à la lumière de l'expérience concrète,la créa-
tiüté inépuisable de l'Esprit du Seigneur le long des

5 ccs 106



1. LETrRE DU RECTEIIR MAJEUR 9

siècles, pour donner une réponse originale aux si-
tuations multiples et toujours changeantes du
contexte où l'Eglise réalise sa mission. Dans notre
regard sur lavie consacrée, ces considérations nous
obligeront à sortir des idées et des schématisations
abstraites.

Cela permettra de mieux comprendre qu'il est
nécessaire de renforcer la vitalité commune, et
d'interpréter l'originalité de chaque caractère parti-
culier corrune l'expression pltrriforme au cours de
I'histoire de l'unique charité répandue par l'Esprit.

C'est précisément dans ce sens que le Synode se
prépare. D'autre part, il vaut mieux attendre qu'il
ait eu Iieu avant d'émettre des jugements de valeur.

Un document maglstral pour la préparaüon

Il sortira bientôt pour notre usage un document
du Conseil du Synode des évêques, qu'on appelle
communément « LineameDta ». Il encouragera la
réflexion durant l'étape de préparation. 11 com-
porte trois parties complémentaires :

- lÂ vision doctrinale de la vie consacrée dans le
mystère de l'Eglise (son " identité r) ;

- Sa situation actuelle, après son cheminement
difficile et fécond opéré depuis Vatican II
jusqu'aujourd'hui ;

- Sa mission : en visant surtout les réponses à
donner aux défis de Ia nouvelle évangélisation.

L'afEirmation du Concile que la vie consacrée
u si elle ne concerne pas la structure hiérarchique
de l'Eslise, appartient cependant inséparablement
à sa vie et à sa sainteté » 6 permet de croire que les
successeurs des Apôtres voudront sqr ligrer, tout
d'abord, les valeurs vitales qui s'attachent à une vie

6 lum gentiwn44
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qui se met à la suite du Christ, les setrles capables

d'« exercer une influence efEcace sur les membres
de l'Egùise dans l'accomplissement courageux des

devoirs de leur vocation chrétienne,r 7. Les « con§a-

crés » sont appelés à faire découwir aux autres tout
ce que l'Esprit du Seigneur a donné au Peuple de

Dieu à travers leur consécration.
Si nous nous laissons interpeller par cet objectif

du Synode, nous comprendrons mieux que le tra-
vail de rénovation pour lequel nous nous sentons

mobilises ne peut être un simple problème de

méthode et de programmation pastorale. Il est

avarrt tout une disposition spirituelle à une option
fondamentale, une mentalité, r:n discernement,
une conception de vie. Et c'est précisément cette

conversion à l'intériorité qui suscite et encourage la
recherche de méthodes adaptées pour constituer
l'âme de toute programmation praüque.

Je pense que le Synode nous promet des clartes
nouvelles et des approfondissements êclairants
parce que ses réflexions partiront du point de vue

del'appartenance àl'Eglise. Celle-ci, en effet, inte-
resse les ., consacrtâs » : ils sont en relation directe
non seulement avec le Christ, mais aussi avec tous
les membres du Peuple de Dieu, les fidèles larques

et les pasteurs.
Ce travail du Synode nous lrcrtera certainement

à réfléchir sur la base doctrinale de la üe consa-

crée, à partir non pas de la spécificité de chaque

institut - courme nous avons l'habitude de le faire
chez nous -, mais tout d'abord à partir de notre
qualité fondamentale commune, qu'il faudra relire
en Egtise à travers notre expérience particulière
Iiée, comme pour les autres, à un don de l'Esprit-
Saint.

Nous sommes en quelque sorte inütes à parcou-

7 ltm gattiutt44
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rir le chemin inverse de celui des derniers Chapitres
généraux. Nous cherchions alors - sous la poussée
du Concile - à définir le charisrne hérité de notre
Fondateur (nous passions du patrimoine conciliaire
corlmun à notre spécificité propre). A présent,
nous aurons à porter - à partir de l'expérience de
notre identité charismatique - des lumières et des
approfondissements sur les valeurs qui signent
notre appaxtenance à l'Eeùise. En d'autres termes,
passer du spécifique à ce qui caractérise le patri-
moine ütal commun.

Depuis Vatican II, il s'est opéré dans les divers
secteurs de l'Eglise des progres qui ont besoin de se
confronter pour s'éclairer les uns les autres en vue
d'un développement harmonieux. Par exemple,
entre l'ECüise locale et la vie consacrée, entre le
ministère et le charisme, entre la communion et le
caractère particulier, entre la consécration et la
mission, etc.

Tout cela servira à renforcer chez nous la
conscience des promesses de l'heure que nous vi-
vons : un commencement de plus pour la jeunesse
éternelle de l'Eglise.

Iæ Synode sera, par conséquent, une excellente
occasion de perfectionner le grand travail de renou-
vellement spirituel qui s'est étendu à tout le Peuple
de Dieu, éclairé et exprimé à profusion par les mul-
tiples instituts de üe consacrée. Je pense que l'ef-
fort que nous ferons pour cerner certains aspects
de notre üe, à offrir comme fruit de notre chemi-
nement au cours de ces dernières années, favori-
sera en nous une conscience plus claire des fonde-
ments bibliques et théologiques de la consécration,
de la mission et des conseils évangéliques, de la co-
responsabüté de chaque confrère, de la décentrali-
sation dans l'unité et du service indiqpensable et
fraternel de l'autorité.
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La rénovatlon lnachevée

La réflexion sur le chemin parcouru après Vati-
can II permettra de faire une sorte de bilan réaliste

de l'évolution de la üe consacrée en relation aussi

avec celle de la sociétê. I-a sécularisation et la so-

cialisation, en effet, ont eu un poids important; il
n'est pas permis d'ignorer l'influence qu'elles ont
exercée sur l'évolution de la üe consacrée, moins
pour en évaluer la dégradation éventuelle, que

pour en discerner avec équilibre les valeurs posi-

tives et la contestation évangélique à renouveler.
Dans notre cheminement postconciliaire nous

avons réalisé des progrès essentiels: un travail de

rénovation, de révision, de mise en question, de

projets, des initiatives et des expériences, des pro-

blèmes et des dif;Ecultes. Nous avons réfléchi plus

d'une fois sur certains aspects particulièrement
percutants de ces dernières dêcennies 8.

læs étapes de notre cheminement ont été ponc-

tuées par cinq Chapitres généraux:

- Le 19" (1965), qui a précisé entre autres la na-

ture et Ie fonctionnement de ce même Chapitre
général : travail indispensable qui a préludé aux
étapes suivantes;

- IÆ 20 (197L),le Chapitre « spécial », qui a ac-

compli le travail délicat, énorme et long de re-

définir notre identité salésienne dans l'Eglise;

- I-e 2l (1978), qui s'est surtout consacré à la
mise à jour de notre projet éducatif et pastoral,
au rôle du directeur et au profil du salesien

coadjuteur;

- I-e 22 (1984), qui a porté à terme la réélabora-
tion de notre Règle de üe;

- l€ 23" enfin (1990), qui a approfondi et décrit la

E Cf. p. er: ts Chapines
gtrru 19, æ,21, ?2,

23; et emit€ ACG 312:
Iz ,erle muÿev de w
tre Rèsb de vie; ACG
316 2 Actualilé et lotæ ile
Varicût Il; ACG 319:
L'annlz M8 rcu iwile
à ure rénoatin spéciale

derctre kolæin: ACG

320: Un guide pur b
ledure des Consiilu-
tiffi; ACG3§: 12Cm-
tdaiæ de Dm fuÿo et
rcfie rénoalin: û§.
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mise en æuwe de notre méthode dans l'éduca-
tion des jeunes à la foi.

Ces grands Chapitres furent prépares grâce au
concours des confrères de toutes les provinces à la
lumière des orientations du Concile autant que des
divers besoins culturels. Il vaut la peine de rappeler
l'énorme travail de préparation du Chapitre général
spécial (20"), sous la conduite du Recteur majeur, le
Père Louis Ricceri.

Iæs différentes étapes ont fourni une bonne
récolte de fruits positifs: la référence vivante à
notre Fondateur, la signifiance de notre caractère
propre, la conception et la réélaboration de notre
Règle de vie, la remise en valeur de la profession re-
ligieuse, l'accent mis sur l'esprit salésien, la réü-
sion des structures de service avec la décentralisa-
tion dans l'unité, le critère « oratorien r» de notre
action, un renouveau dans notre conscience de la
dimension co[lmunautaire, le souci de la forma-
tion initiale et permanente, la générosité mission-
naire, la relance de la Farnille salesienne, la mobili-
sation des lar'cs etc. Mais en pratique, tout cela
n'est qu'amorcé et en devenir: ce n'est pas ter-
miné. Dans les faits, le renouveau est toujours en
route; il apporte avec lui des tendances nouvelles,
des défis inédits, des différences culturelles selon
les contextes et les problèmes continuels à affron-
ter. Sans compter que les prograrnmes sexennaux
des Chapitres n'ont pas été poussés de la même
façon dans toutes les provinces; il reste encore
chez les confrères des zones d'imperméabilité.

Un coup d'æil sur les autres groupes de üe
consacrée permet de parler objectivement d'un re-
nouveau u inachevé ». Cet adjectif « inachevé » re-
connaît que des pas se sont faits, mais qu'il y a en-
core des étapes à franchir et malheureusement
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aussi des points négatifs. Pensons aux problèmes et
au:r difficultes apparus au cours de ces dernières
decennies. Pas besoin ici d'énumérer les plus
graves, vu qu'il s'agit de toute Ia vie consacrée et
qu'ils impliquent par conséquent les manquements
et les carences d'autres secteurs de l'Eglise. Il n'est
pas facile de rénover tout Ie Peuple de Dieu en
peu de temps et dans toutes les situations géogra-
phiques. L'inachèvement est donc manifeste; ce
qui est positif et donne à espérer, c'est que ce re-
nouveau est désormais en marche partout.

Mais regardons chez nous. Nous sommes bien
conscients de divers problèmes: Ia lenteur de notre
reprise spirituelle due à un climat de superficialité,
l'obscurcissement de certaines valeurs essentielles
corrme l'affaiblissement de l'ascèse, le refroidisse-
ment de l'enthousiasme apostolique dans certaines
æuwes, le désaroi qui se manifeste chez certains
confrères, certaines tensions, çà et là, qui n'ont pas

trouvé d'équilibre, Ie risque d'abandon de notre
spécificité ou de nivellement qui porte à I'affaiblis-
sement de notre identité, certaines concessions à la
dissidence, de nombreuses manifestations d'indi-
üdualisme et d'embourgeoisement, notre témoi-
gnage public pas toujours clair dans la société, etc.
Entre la fidélité à notre Fondateur et au Concile
telle que la définissent nos Constitutions, et celle
que révèle la pratique de la vie quotidienne, il y a
en fait un écart considérable, même s'il est en voie
de se combler.

Pour nous, la fidélité consiste à nous référer
sans cesse à Don Bosco et à nous efforcer d'imiter
son tlpe de sainteté. S'il üvait aujourd'hui, il nous
pousserait vers un style de üe consacrée plus signi-
fiant pour les gens, dans le domaine du spirituel et
de l'ascèse corrtme sur le temain de l'apostolat (vu
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que l'un et l'autre se compénètrent et sont insépa-
rables); il nous inciterait encore à trouver de nou-
velles ré1rcnses, inspirées par une intériorité renou-
velée, par des projets généreux, et par un inlassable
esprit de sacrifice et de courage apostolique.

Je pense que le renouveau postconciliaire est en
train de développer chez nous cette fidélité dyna-
mique, même s'il faut constater qu'il est encore
inachevé : on peut dire que nous sornmes en bonne
voie.

Mais dans certaines régions, les dangers et les
côtes négatifs que nous venons de signaler se

doublent du drame des vides croissants de person-
nel et du üeillissement. Ce qui entraîne une situa-
tion précaire pour un bon nombre d'æuwes. Le re-
nouvellement dewa donc chercher avec courage
des solutions inédites, à la lumière du critère de la
signifiance sur laquelle nous insistons depuis tout
un temps.

De toute manière, une symphonie inachevée
n'en est pas moins une symphonie !

la célébration du Synode constitue une occa-
sion propice pour comiger les dissonances.

Aspects eccléslaur dans notre erpérlence postcon-
clllalre

Dans notre parcours postconciliaire, nous avons
fait l'expérience, à notre réel profit, de certaines
grandes valeurs ecclesiales inhérentes à notre voca-
tion spécifique. Une réflexion sur ces valeurs nous
ouvre la possibilité d'offrir à la préparation du Sy-
node (dans les diverses réunions locales et géné-

rales) des points concrets pour le renouveau de la
vie consacrée. Nous en énumérons quelques uns et
soulignons leur aspect u ecclésial, dans le sens pro-
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fond du terme: non seulement « sentir avec
l'Eglise »» et << travailler avec l'Eglise »>, mais « flor.rs
identifier à elle » en üvant notre vocation person-
nelle comme une expression de sa vitalité de grâce,
de doctrine et de responsabilité évangélisatrice.

Les points suivants me paraissent partictrlière-
ment suggestifs:

- Notre vocation s'incarne dans un ,, charisme r;
- Une ,, consécration " spêciale nous imprègne ;

- Notre uprofession religieuse » est une alliance
avec Dieu en vue d'un projet évangélique parti-
culier;

- Nous participons - avec notre caractère parti-
culier - à la « nature sacramentelle " du Peuple
de Dieu;

- I"e « champ de travail spécifique que nous a
choisi » l'Esprit nous qualifie dans le Peuple de
Dieu.

Nous avons fait l'expérience quotidienne du
mystère de l'Egüise en üvant ces points. Même s'ils
se vivent selon des expériences de types différents,
en particulier à cause de leur champ d'action, ces
points sont communs aux autres consacrés. Il est
donc important de souligner qu'ils constituent des
sources üvantes d'esprit ecclesial. Nous en avons
déjà parlé bien souvent, mais ici, ce sera dans l'op-
tique du prochain Synode.

- " Charisme ». l-e charisme des fondateurs
est une u expérience de I'Esprit » transmise, gardée
et développée e comme un don fait au Peuple de
Dieu. En prendre conscience nous fait sentir plus
üvement notre participation au mystère de l'Eglise,
et expérimenter la dimension pentecostale de notre
vocation: elle est ütalement ecclésiale parce que
charismatique.

e C1., Mutw relatircll
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L^a considération des charismes dans leur va-
riété nous épargne de suiwe des théories et des in-
terprétations plus ou moins génériques, et nous
aide à être plus attentifs à la presence permanente,
historique et créatrice, de l'Esprit-Saint. Le cha-
risme d'un fondateur n'est pas un don vague et
abstrait - une sorte de mythe sans histoire -,
mais un vécu évangélique, une réalité pétrie de
chronique; il s'inscrit dans divers types d'existence
chrétienne et est essenüellement ordonné à la vie
de l'Eglise. C'est ainsi que nous avons appris à re-
chercher l'origine de tout ÿpe de vie consacrée
avant tout dans l'initiative de l'Esprit du Seigneur
le long des siècles.

Aussi, au lieu de considérer, par exemple, les
moines du dqsert corrme les prototypes de notre
üe consacrée, nous trouvons le modèIe de notre
don particulier dans la manière de üwe des
Apôtres, à laquelle nous renvoie essentiellement
l'expérience de l'Esprit-Saint vécue par notre Fon-
dateur. La conscience d'avoir des liens particuliers
avec l'Esprit-Saint éIargit notre possibilité de
découwir des modèles, et renforce notre connais-
sance de la vitalité de l'Eglise.

[.a nouveauté de chaque charisme - la dimen-
sion prophétique qu'il fait ressortir dans la mission
salvifique du Peuple de Dieu - constitue une lecture
particulière de l'Evangile, une manière courageuse
d'aftonter les nouveaux défis de la société. Relan-
cer un charisme, c'est redécouwir les foyers de
nouveauté que l'Esprit a infusés en lui.

De fait, l'histoire nous enseigne qu'un charisme
peut susciter aussi des résistances, sans pour autant
diminuer u l'audace dans les initiatives, la constan-
ce dans le don, l'humilité pour supporter les
contretemps; le juste rapport entre charisme véri-

2
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table, prospective de nouveauté et souffrance com-
porte une constante historique: c'qst la liaison
entre le charisme et la croix r r0. À propos des cha-
rismes précisément, nous pouvons dire que ce que
la üe consacrée apporte d'important pour pénétrer
dans le mystère de I'Eglise et y participer, c'est
l'initiative de l'Esprit-Saint, sa présence vivifiante
et animatrice dans le Corps mystique, sa fécondité
multiforme visant à créer la communion, son ac-
tion constructive de l'unité organique et catholique
à travers toutes les différences précieuses qu'elle
amène.

Mais il nous faut ajouter que l'Esprit donne

.aussi des charismes appropries et multiples aux
pasteurs et qu'il les charge de les faire converger
dans Ia communion ecclesiale: au Pape et aux
évêques, il donne le charisme de coordonner les
charismes. Souligner l'initiative de l'Esprit, c'est
donc mettre en valeur l'r.rnité, dans sa complexité,
de l'Egüise en tant que <( Corps du Christ,r. Car
avant les différences inhérentes à sa structure
hiérarchique, avant la variété des dons et des
tâches, et même dans l'exercice des divers mini-
stères et des diverses fonctions, il y a le mystère de
l'Eglise où tous sont appeles à donner le primat de
la u vie dans l'Esprit " 

11.

Oui, l'Esprit est source de üe: c'est lui qü fait
de nous tous des membres authentiques de l'Eglise.

- " Consécration »». I-e Concile Vatican tr a
provoqué un véritable revirement dans la façon
d'interpréter la u vie consacrée ». Cette terminolo-
gie desormais courante üent précisément du mot
« consecratur » utilis§ par la constitution Lumen
Gentiuml2. Par qui cette üe est-elle « consacrée » ?

[.a réponse se trouve précisément dans ce verbe au

û Muruaerc)atirc12
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passif ; il proclame que Dieu est le protagoniste - à
travers le ministère de l'Eglise - d'une consécration
spéciale: ce n'est pas une onction sacramentelle,
mais une ,. bénédiction solennelle », corrme dit le
rituel de La profession, qui assure un don spécial et
une assistance particulière de l'Esprit-Saint.

Dans cette optique, l'a{iectif ., se1156.ç1@e » se

presente cornme ce qui fonde le caractère ecclesial
de cette vie.

L'acte divin de <( consacrer, confère - dans la
ligne du Baptême et de la Confirmation - une
u présence , particulière de l'Esprit-Saint : par sa
présence, Il s'engage à associer, guider, soutenir et
nourir ceux qui font profession des conseils évan-
géliques. La .. consécration rr, vue comme une
« présence particulière de l'Esprit r, devient une
source üvante d'espérance et révèle ainsi un aspect
du rôle vivificateur de l'Esprit cornme .. âme, de
l'Eglise.

Il est encore importânt d'ajouter que l'acte
consécrateur de Dieu par le don de son Esprit
concerne la « vocation » autant que la .. mission ».

C'est Dieu qui nous donne son Esprit et par
conséquent qui u appelle »r (< corlsâcre » et « en-

voie, dans un acte unique de sa proüdence et de
sa prédilection. A ce point de vue, .. vocation rr,

« consécration » et " mission » ne peuvent être
separees. Ainsi, la u consécration » et la ., mission,
constituent deux faces inséparables d'une même
réalité où elles coexistent dans un échange réci-
proque: elle révèlent un projet de üe évangélique
animé d'une manière spéciale par la présence

arnoureuse de l'Esprit-Saint.
Cette observation est importante pour inter-

préter la üe consacrée. [-a « mission » n'est pzrs une
chose extérieure identifiable à [a simple ... action
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apostolique », rnais une initiative de Dieu qui la
précède et la conduit; elle fait corps avec la
consécration et se révèle et se définit dans le
u champ de travail assigné » qui s'inscrit dans le
charisme du Fondateur. La mission confère donc à
l'engagement même des conseils évangéliques des
traits particuliers: sa physionomie dans l'Eglise et
sa marrière 6s fi'ayailler. Faire des væux, ce n'est
pas faire une promesse vague et générique, mais
assumer le radicalisme baptismal selon un visage
particulier bien net qui découle de la mission pré
cise assignée par Dieu.

II n'y a donc plus de tension entre la u consécra-
tion » et la " mission » (surtout dans les groupes de
üe apostolique), mais une pénétration réciproque
et un échange des valeurs ecclesiales. Parler de
., vie consacrée », c'est indiquer que dans le Peuple
de Dieu, une part a été choisie et designée par le
Seigneur pour le bien (sanctification et apostolat)
de l'Eglise; que celle-ci se trouve ainsi enrichie
d'une grande variété de charismes, « comme une
épouse parée pour son époux (cf. Apoc.2l,2), et
que par elle sont manifestées les ressources mul-
tiples de la sagesse de Dieu (cf. Eph.3, l0) ,13.

Cette vision conciliaire de la u consécration »,

est susceptible de renouveler profondément l'in-
tériorité spirituelle des consacrés et souligne un as-
pect essentiel de leur appartenance à l'Eglise: la
sainte hiérarchie intervient dans I'acte de consécra-
tion pour alssurer par son ministère la réalisation de
la vocation et de la mission qui s'expriment par ü-
vers charismes considérés comme un bien parti-
culier à entretenir et à défendre.

- " Profession ". La profession est l'acte par le-
quel celui qui a été choisi et appelé se donne tout
entier à Dieu (elle revêt toute sa signification lors-

B Pælætæ witatis I
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qu'elle est « perpétuelle ") ; c'est en outre l'engage-
ment de suiwe ra.licalement le Christ, en mettant
en lumière certains aspects de son insondable mys-
tère. L'approfondissement du sens théologal de la
consécration aide à préciser ce que fait le sujet par
sa profession : il ne « se consacre » pas, mais il « est
consacré r; il ., s'of;fre lui-même » totalement. L'as-
pect radical de cette oblation est contenu et expri-
mé dans les u conseils évangélieuês »; ils donnent
la mesure de la générosité de la réponse à l'appel
divin. La consécration de la part de Dieu et la dona-
tion totale du sujet par les conseils évangéliques
s'unissent d'une manière inséparable dans Ia « pro-
fession r. Ainsi chez le u profès » cohabitent les ef-
fets de la présence particulière de l'Esprit et sa vo-
lonté de se donner raclicalement; il s'appellera
., consacré » et son existence u üe consacrée r.

Et nous voyons ici que l'adjectif u consacré,
porte une double signification: l'action de Dieu
(u consacré par Dieu ») et la donation radicale où
pénètre vitalement l'assistance spéciale de l'Esprit
(u consacré à Dieu ») : l'une et l'autre sont dues à la
présence amoureuse de l'Esprit-Saint.

L'engagement radical de pratiquer les conseils
évangéliques est inclus dans une waie << alliance,
(rersonnelle et de groupe) avec Dieu à travers Ie
Fondateur, considéré à la manière d'un père ou
d'un patriarche; une alliance qui fait concevoir
l'émission des væux cornme une réponse concrète
au projet particulier suggéré par l'Esprit au Fonda-
teur. Le lien qü unit intimement « consécration,
et « mission » comporte que les conseils évangé-
liques sont innerves vitalement dans la mission
particulière reçue dans la consécration et dans le
projet concret exprimé dans le charisme. Ainsi la
profession ne consiste pas simplement à faire les
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vceux, mais à vouloir les viwe selon le charisme du
Fondateur. La réalisation de la mission donne un
ton concret et un profil ecclesial à tout ce qü s'est
offert dans la profession. La don de soi dans la pra-
tique des conseils évangéliques se détermine et se
mesure par la réalisation de la mission particulière
dans l'Eglise, selon la Règle de vie qu'elle-même a
approuvée

La constitution Lumen gentium afErme à juste
titre : ., Comme les conseils évangéliques, grâce à la
charité à laquelle ils conduisent, unissent de ma-
nière spéciale ceux qui les pratiquent, à l'Eelise et à
son mystère, leur vie spirituelle doit se vouer égale-
ment au bien de toute l'Eglise. D'où le devoir de
travailler, chacun selon ses forces et selon la forme
de sa væation, soit par la prière, soit aussi pÉr son
activité effective, pour enraciner et renforcer le
règne du Christ dans les âmes, et le répandre par
tout l'univers r, 14.

Ce point de vue met en lumière le caractère ec-
clésial de la vie consacrée; à bon droit u l'Eglise
défend et soutient le caractère propre, des divers
charismes 15. ., Caractère propre » inhérent aux di-
verses professions des conseils évangéliques et qui
« comporte également un style parriculier de sancti-
fication et d'apostolat qui crée une tradition déter-
minée r 16.

Ces différences charismatiques qui s'inscrivent
dans la profession même ont été précisément susci-
tées par l'Esprit pour enrichir et dynamiser l'Eglise
dans la réalisation de sa mission de salut.

- « Nature sacramentelle rr. I-a presentation
conciliaire de l'Eglise co[lme << sacrement universel
du salut " à rendu à ce terme sa signification de
témoignage et de signe crédible inhérent à l'exis-
tence chrétienne : les baptises doivent être o signes

ta Inm BentitnttA
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et porteurs » du mystère du Christ parmi les

hommes.
L'Eglise a donc une naflrre sacramente[e, et

celle-ci se manifeste par une polychromie de voca-

tions qui la rendent sigifiante pour les gens sous de

nombreuses formes différentes. t'-a vie consacrée

constitue une partie importante de cette « nature

sacramentelle " de l'Eglise 17 . La consdtution « Lu-

men gentium » affirme, en effet, que par les

« consâcrés " l'Eglise peut mieux manifester Ie
Christ, u soit dans sa contemplaüon sur la mon-

tagne, soit dans son arrnonce du Royaume de Dieu

aux foules, soit encore quand il guérit les malades

et les infirmes et convertit les pécheurs à une üe
féconde, quand il bénit les enfants et répand sur

tous ses bienfaiæ, accomplissant en tout cela, dans

l'obéissance, la volonté du Père qui l'envoya » lt-

Cette signifiance multiple de l'Eglise permet de

saisir la pluralité des valeurs théologales et christo-

logiques inhérentes à la vie consacrée, et indique

concrètement la raison des nombreuses façons

dont ses membres sont associes à la mission propre
du Peuple de Dieu « à un titre nouveau et parti-

culier »r 
le. u L'êtÀt religieux [...] manifeste davan-

tage aux yeux de tous les croyarrts les biens célestes

déjà presents en ce temps; il atteste l'existence

d'trne üe nouvelle et éternelle acquise par la
rédemption du Christ; il annonce enfin la résurrec-

tion à venir et la gloire du royaume des cieux. [...]
Il fait voir enfin d'une manière particulière com-

ment le règne de Dieu est élevé au-dessus de toutes

les choses terestres et des nécessites les plus gan-
des; il montre à tous les hommes la suréminente
grandeur de la puissance du Christ-Roi et la puis-

sance infinie de l'Esprit-Saint qui agit dans l'Eglise

de façon admirable » 20.
û IMû Cenrium44
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Cette vision de la signifiance spéciale de la üe
consacrée aide.aussi à interpréter cês « plus » (« de
plus près »», « plus intimement rr, .. d'une manière
plus solide et plus sûre,r, etc.) par lesquels les
textes conciliaires se réfèrent à elle. Ces u plus »

soulignent moins sa dignité et sa sainteté que son
caractère de signe particulier dans l'Eglise, en
d'autres termes la " dimension sacramentelle » par
laquelle la vie consacrée marrifeste au monde la
richesse pluriforme et l'utilité des valeurs chrétien-
nes.

Elle proclame en particulier ouvertement le ca-
ractère eschatologique du Peuple de Dieu. Par leur
donation totale à travers la pratique des conseils
évangéliques, les consacres deviennent des signes
visibles de la force de la résurrection, s'efforcent
d'être des experts pour discerner l'action du Christ
ressuscité dans l'histoire et témoignent des engage-
ments et de la joie de I'espérance dans la prépara-
tion du retour du Seigneur par l'attente du o ciel
nouveau et de la terre nouvelle ,r 21.

Cette signifiance elle-même affirme d'une ma-
nière particulièrement concrète et attirante que la
vie consacrée est une partie vivante et bénéfique de
l'Eglise.

- " Choix d'un champ de travail ". la
consécration apostolique comporte que l'Esprit du
Seigneur en personne désigne les destinataires
préférentiels dans la mission évangélique. Àinsi, par
exemple, pour cetu( qü sont envoyés à la jeunesse,
elle signifie que la mission reçue se rattache in-
trinsèquement au développement personnel de
l'homme; en d'autres termes qu'elle appelle à
incarner consciemment avec compétence ses actiü-
tés dans le domaine de l'éducation. Le choix d'un
champ de travail - en ce cas-ci le u choix de l'édu-

x Àp. 21, I
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cation » - deüent en fait Ie premier pas pour l'in-
culturation de l'É,vangile; un pas où il faut savoir
rendre inséparables l'un de I'autre la foi et la vie,

l'Evangile et la culture.
Pour nous, cet aspect a été développé dans le

CCr23; nous l'avons encore commenté dans une

circulaire spéciale sur la <( nouvelle éducation r.
Nous y avons afErmé que l'u évangélisateur-
éducateur " doit cultiver les dons personnels d'un
« artiste » de Dieu pour être capable d'unifier les

différents aspects à intégrer dans la croissance har-
monieuse de l'élève. En cette heure de grandes

transformations, les exigences de la nouvelle évan-
géIisation se doublent de celles d'une « nouvelle
éducation ,r2. A ce point de vue, les nouveautés
humaines à connaître et à approfondir sont nom-
breuses. Aussi, si l'homme est une route pour la
mission de l'Egüise, cela entraîne bien des exigences
concrètes pour le processus de l'inculturation.
Nous pouvons afErmer aujourd'hui que le mot
d'ordre u évangéliser en éduquant et éduquer en
évangélisant » exprime la nécessité d'une méthodo-
logie à bien valoriser, dans tout le travail requis par
une nouvelle évangétisation : imprégner d'Évangile
la culture corune véhicule de salut. [æ message

évangélique ne doit cependant pas se diluer dans la
culture, mais demeurer toujours son objectif et le
stimulant indispensable du progres.

Bien plus. Nous voyons que le choix de l'éduca-
tion s'inscrit dans Ie domaine plus vaste de la o pro-
motion humaine » et que celle-ci s'est toujours re-
Iiée à l'exercice concret de la charité chrétierure. Ce

choix indique certaines priorités dont il faut se

préoccuper particulièrement aujourd'hui : l'option
préférentielle pour les pauwes, la solidarité selon la
doctrine sociale de l'Eglise, le discernement éthique
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dans la formation de la conscience, la réalité du
péché, la nécessité urgente de proclamer les événe-
ments de la Pâque du Christ.

Notre expérience nous enseigne que le choix
d'un champ de travail deüent une sorte de creuset
où se fondent et deüennent réalisables les aspects
de l'appartenance à l'Eglise dont il üent d'êne
question. Ce n'est qu'ainsi que l'Eglise peut exercer
d'une marrière concrète sa maternité en faveur de
lia maturation chrétienne de l'homme.

Sans prétendre être complètes, ces considéra-
tions sur des points déjà connus (u charisme r,
« consécration », « profession », « nature sacramen-
telle » et « choix d'un champ de travail r), résu-
ment notre expérience postconciliaire; avec elles,
nous so[rmes entres dans l'orbite pentecostale du
Concile. Elle peuvent aussi offrir des lumières va-
lables à tout le processus de renouvellement de Ia
vie consacrée. Car il s'agit d'intensifier, par la
présence et la puissance de l'Esprit, l'insondable
mystère du Christ dans le temps; de rendre üvant
et actuel le charisme des fondateurs et des fonda-
trices; d'entrer dans le troisième millénaire avec
les énergies fraîches de la résurrection.

Grands oblectlls en Yue

Iæ Synode portera certainement aussi sôn at-
tention sur bien des graves problèmes encore sans
solution dans le prrcessus du renouveau.

Il faut dire que dans toute Ia üe chrétienne, et
par conséquent aussi dans la üe consacrée, l'ina-
chèvement est inhérent à notre condition de u voya-
geurs ». La conscience de cette condition ne doit
pas nous décourager, mais nous aider à voir avec
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clarté les objectifs à rejoindre pas à pas, avec cou-

rage et espérance. L^a distance que nous décou-

vrons entre l'idéal décrit dans les documents du
renouveau et notre vécu quotidien doit nous per-

mettre de mettre Ie doigt sur les points les plus si-

gnificatifs et les plus stratégiques à viser avec lucidi-
té, constance et fidélité.

La préparation des « Lineamenta, a énuméré
divers « problèmes » restés ouverts. En ce qui nous

concerne, il est préférable de parler d'" obiectifs "
non encore rejoints. Nous en indiquons quelques

uns des plus importants, non pas pour regretter des

déviations ou des manquements (qui existent mal-
heureusement), mais pour motiver notre engage-

ment à préparer Ie Synode, corrune je vous l'ai dit
plus haut.

Nous nous référons plus directement à notre si-

tuation salésienne, pour traduire notre apport
éventuel aux travaux du Synode non seulement en

réflexions à presenter, mais aussi et surtout en

témoignages à üwe. Poursuivant avec confiance et

constance le parcours amorcé, nous entendons

nous engager des à present dans r-rn renouvellement
plus authentique, les yeux fixes sur quelques axes

qui nous semblent les plus urgents. I-eur considéra-

tion nous sert d'examen de conscience.

- ,, Vie dans I'Esprit ».[a. rénovation de la vie
consacrée est radicalement liée à une intense u vie
dans l'Esprit »». Car c'est l'Esprit qui anime et fait
croître la vocation. Dans notre exprérience post-

conciliaire, Ies éléments ecclésiaux que nous avons
indiques plus haut ont nourri une pédagogie apatée
pour la formation (pour les étapes initiales et pour
la formation permanente) et ont contribué à

améliorer réellement notre üe personnelle et com-
munautaire. Mais il s'agit d'un cheminement ja-
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mais terminé, très exigeant, qui est malheureuse-
ment combattu par le climat larcisé du milieu où
nous üvons.

Notre « üe dans l'Esprit » est de type actif, fruit
de Ia consécration apostolique qui constitue la
source de toute notre sanctification. Elle a conune
dynamisme central la " charité pastorale »>, por-
teuse de la " grâce d'unité » qui rend possible la
synthese ütale entre la contemplation et l'action.

Cet esprit salésien a été vécu d'une manière par-
faite par de nombreux confrères dans la courte his-
toire de la Congrégation: notre Famille peut déjà
honorer parmi ses membres trois saints, cinq bien-
heureux, sept vénérables et plus de douze servi-
teurs de Dieu (sans compter les nombreux marÿrs
d'Espagne). IIs nous assurent que notre p§et de
sanctification est animé par I'u ardeur nouvelle et
permanente " qui constitue la condition première
pour toute évangélisation.

Il nous rappelle en outre, 'avec la clarté du
témoignage, qu'au milieu des jeunes nous ne
sornmes pas de simples " éducateurs rr, mais des
« consacrés r, des hommes de Dieu envoyes pour
éduQuer. Un travail, par conséquent, destiné à être
l'expression typique d'une forte appartenance à Ce-
lui qui nous envoie: c'est cela l'âme du Système
préventif. Les conséquences de ce fait sont nom-
breuses et décisives pour notre vie personnelle au-
tant que communautaire.

[.e Pape nous a invites à éviter les dangers de
l'., intimisme » colune de l'r, activité pour elle-
même ». Nous nous so[lmes engagés à soigner
notre manière de prier a et à imprégner d'esprit sa- À

lésien notre action apostolique auprès des jeunes 2a. b

Il s'agit d'un effort à développer toujours, et nous
savons que certains marchent trop lentement.

cf. .AcG 338

Cf. CGS et ,4Cc 334
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Il nous faut considérer la üe dans l'Esprit
comme le premier objectif toujours ouvert. Et nous
attendons précisément du Synode 1994 des lumiè-
res et des encouragements qui donneront une place

suffisante à l'originalité particulière de la üe consa-

crée active, peut-être un peu oubliée ou du moins
pzls assez approfondie jusqu'à présent dans les di-
rectives ofEcielles.

C'est pourquoi nous nous sofirmes proposé de

savoir imiter davantage notre Fondateur et de

mieux corrnaître la doctrine spirituelle de saint
François de Sales, pour donner un témoignage
apostolique caractéristique à travers notre partici-
pation spécifique à la üe et à la sainteté de l'Eelise.

Dans le discours qu'il nous a adressé dans sa ü-
site inoubliable au 23" Chapitre général, Jean-Paul
II nous l'a rappelé avec force: ., J'aime souligner
avant tout corune fondamentale, Ia force de syn-

thèse et d'unification qui émane de la charité pasto-

rale. Elle est le fruit de la puissance de l'Esprit-
Saint qui garantit l'unité essentielle et vitale entre
l'union à Dieu et la consécration au prochain, entre
l'intériorité évangélique et l'action apostolique,
entre le cæur qui prie et les mains qui travaillent.
Les deux gands saints, François de Sales et Jean

Bosco, ont attesté et fait ftuctifier dans l'Eglise
cette merveilleuse « grâce d'unité r. [...] l,es riches-
ses secrètes qu'elle apporte avec elle sont la confir-
mation explicite, prouvée par toute la vie des deux
saints, que l'union à Dieu est la vraie source de

l'amour actif du prochain, ë.

Nous savons également gré au Saint-Père de son

exhortation apostolique « Pastores dabo vobis,
qui, comme je vous l'ai dit au début, nous présente

la charité pastorale précisément avec ces carac-
téristiques de puissance unifiante. [^a grâce d'unité,
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fruit de la charité pastorale dans la vie salésienne,
se trouve dans cette " reqriration pour les âmes,
par lraquelle le Père Rinaldi commentait l'esprit de
Don Bosco 6.

Mais il y a un point spirituel qui présente chez
nous des déficiences : c'est L'engagement ascétique.
Il n'y a pas de waie vie dans l'Esprit sans une as-

cèse concrète. Il est clair que l'ascèse doit s'accor-
der au caractère particulier de notre charisme z,
mais elle est nécessaire toujours, chaque jour et en
abondance. C'est peut-être le point le plus faible de
notre reprise spirituelle. Et pourtant chaque forme
de üe consacrée a été en tout temps un exercice
d'ascèse. Rapplons-nous encore une fois l'afErma-
tion de saint Ignace de [oyola; ., Plus de mortifica-
tion de l'amour propre que de la chair; plus de
mortification des passions que de prière: à celui
qui garde ses passions mortifiées, un quart d'heure
doit suffire pour rencontrer Dieu " 

æ.

I-e u da mihi animas » s'accompagne toujours
du mystère de la croix (« cetera tolle »), qui en rend
l'action féconde.

- « Sens vhtant de la communion ecclésiale ".
Un aufte objectif à atteindre, qui rencontre plus
d'une fois des rlifficultes particulières, est notre
présence concrète dans les Eglises locales.

A vingt ans du Concile, le Synode 1985 nous a
rappelé eü€ « l'ecclesiologie de communion est
l'idée centrale et fondamentale dans les dæuments
du Concile ". Il faudra que notre vie consacrée ma-
nifeste mieux l'incorporation des présences sa-
lésiennes au sein de la communion organique de
l'Eglise, qui se caractérise à la fois par la diversité
et par la complémentarité des vocations.' Le mystère de la communion dewa éclairer,
pour nous, tant la doctrine sur l'Eglise universelle

b cL Aæ332

" cL ACGS?Â

u cl Âoc338
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æ Dænentation cailoli-
qzæfiatuilæ1978(f
1754)

que la doctrine sur I'Eglise particulière. Réfléchis-
sons sur ce que le Saint-Père a reco[lmandé aux
supérieurs généraux il y a quelques années (1978) :

« De par votre vocation, volls exercez votre mission
« pour l'Eglise universelle r, « dans une Eglise
déterminée ». Votre vocation pour l'Eglise univer-
selle se réalise donc dans les structures de l'Egùise
locale. Il faut tout mettre en æuwe pour que la vie
consacrée se développe dans les différentes Eglises
locales, pour qu'elle contribue à leur értification
spirituelle, pour qu'elle constitue leur force parti-
culière. L'unité avec l'Eglise universelle à travers
l'Eglise locale, telle est votre voie. ,, D.

Un problème concret à ce sujet se situe dans les
relations avec les responsables locaux de la pasto-
rale. I-e document « Mutuae relationes » avait sou-
haité et espéré une collaboration plus facile et plus
fraternelle; elle ne s'est pas toujours vérifiée dans
certaines situations. Espérons que ce point sera
abordé avec rure attention particulière au Synode
1994.

Il est important que tous les pasteurs aient une
connaissance du don de la vie consacrée mieux en
accord avec l'ecclésiologie du Concile et qu'ils sa-

chent en apprécier, entretenir et coordonner les ri-
chesses. Le document « Mutuae relationes » avait
déjà dit clairement 3 " L'Esprit Saint est l'âme du
corps ecclesial; aucun membre du Peuple de Dieu,
quel que soit son ministère, ne rr3sume en sa per-
sonne, dans leur totalité, les dons, les ofEces et les
tâches; il doit entrer en communion avec les
autres. Dans le Peuple de Dieu, les différences de
dons ou de fonctions convergent entre elles et se

complètent réciproquement par l'unique cornmu-
nion et une mission unique, s.

Quant à nous, nous so[rmes appeles à collabo-
§ Müwrelatiwgb
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rer avec plus de souplesse et de compréhension, à
instaurer un dialogue fraternel qui ne se coupe pas
devant les difÊcultés, et qui cherche sans cesse à les
surmonter. Dans ce domaine, il nous faut acquérir
une formation doctrinale plus complète et plus
spécifique, et prêter attention aux personnes
concrètes avec leur mentalité et leur tempérament;
le dialogue aura donc besoin d'intelligente péda-
goge, de convivialité fraternelle, de bonté salésien-
ne et de sainte patience.

Nos présences (oratoires, centres de jeunes,
écoles, paroisses, etc.) sont de ÿpe pastoral (notre
mission s'adresse aux jeunes et au peuple), au ser-
vice d'un territoire; elles doivent avoir leur carac-
téristique particulière (nous travaillons du moins à
ce qu'elles l'aient) à incorporer et à harmoniser aux
projets des Eglises locales pour enrichir leurs possi-
bilites de service. L'expérience nous enseigne que,
si nous contribuons à réaliser les conditions re-
quises, c'est une chose qu'il est possible de réaliser
d'une manière sufEsante.

De notre côté, il nous faudra évidemment ren-
forcer notre fidélité au magistère et aux orienta-
tions pastorales du Successeur de Pierre 3r, et
améliorer notre connaissance et notre acceptation
du ministere particulier de l'épiscopat, du rôle des
divers organismes pastoraux (en particulier celui
des conseils presbytéraux et pastoraux) et de la col-
laboration avec le larcat. Toute activité pastorale a
certes un urgent besoin aujourd'hui d'une plus
grande communion ecclésiale et, pour nous, d'une
communion bâtie sur la bonté.

- " Signifiance »>. Cet aspect est lié au concept
de u signe » propre à la vie consacrée, considérée
en général corrrme une participation à la nature sa-

cramentelle de l'Eglise: mais chaque charisme y

n cf. /cG 315
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participe à sa manière. Cette manière est appelée à
devenir un projet concret dans les présences et les
æuwes. Celles-ci dewaient manifester clairement
dans le territoire le charisme particulier.

Or, en ce moment de forte transformation cul-
turelle, de renouvellement pastoral dans l'Eglise, de
mobilisation des fidèles larQues, de défis inédits et
de nouvelles pauwetes, ainsi que de réduction du
personnel en de nombreuses régions, il est indis-
pensable et ütal de reconsidérer la signifiance de
nos présences, en prenant suffisamment en consi-
dération les aspects fondamentaux de notre renou-
veau postconciliaire. Le vicaire général, le Père
Jean E. Vecchi, en a parlé dans les ACG, en se
référant à la u personne du salesien r, à la « com-
munauté r, à la u qualité pastorale », à notre « ca-
pacité d'associer d'autres forces >,, à notre « impact
sur le territoire r 32.

C'est un objectif urgent à atteindre. On a parfois
cherché à lui dorrner des solutions partielles, mais
sans résultat waiment positif ; il ne suffit pas de
réajuster nos æuwes, de nous insérer parmi les
pauwes de telle ou telle manière, de créer d'autres
types de vie communautaire, ni moins encore de
renoncer aux æuvres qui nous appartiennent. Ce
n'est pas un simple problème de structures, d'ima-
gination indiüdualiste, de critères venant de posi-
tions parfois un peu idéologiques, mais de traduc-
tion pratique du projet évangélique de notre Fonda-
teur.

Nos présences apostoliques seront waiment si-
gnifiantes si elles répondent, entre autres, à deux
impératifs:
l' Manifester la totalité de notre renouveau cha-

rismatique, et pas seulement l'un ou l'autre de
ses aspects;

3
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2 Etre capable de répondre aux besoins les plus

urgents de nos destinataires sur les territoires et
dans les cultures où nous nous trouvons.
Cela exigera certes que nous tenions compte de

la quantité de nos forces: c'est une tentation dan-
gereuse pour notre signifiance que de vouloir aller
au devant de chaque nécessité. Il s'agit de poser

des « signes " de réponse aux défis par I'authenti-
cité de notre charisme; de le viwe ici et aujour-
d'hü sous des formes renouvelées (et, en cas de

nécessité, en réduisant les présences), mais dans la
fidélité authentique au projet cornmun.

Pour nous, la signifiance dewa toujours s'asso-

cier au « choix de l'éducation », parce que c'est
dans ce domaine que nous avons été envoyes tra-
vailler. C'est là que nous nous engageons par notre
profession et que se déploie notre dimension pro-
phétique.

- « Orientation missionnatre rr. [.a situation
socioculturelle actuelle a ouvert bien des aréopages

nouveaux à la mission de l'Eglise 33. Il faut assumer
un critère missionnaire un peu partout. En parti-
culier, si le renouveau implique pour neg5 ds « rê-
fonder l'Oratoire,s d'une manière adéquate
corlme l'a réalisé notre Fondateur et l'ont proposé
nos Constitutions 35, il devient urgent pour nous de

nous convertir, comme I'a dit le Pape, en wais
u missionnaires des jeunes »>, rlofl seulement, c'est
éüdent, pour ceru( qui sont envoyés « ad gentes »,

mais dans toutes nos présences. Cette manière de

faire comporte des activités spéciales de conüüa-
lité et de dialogue pour l'évangélisation, de la capa-

cité d'adaptation et de la créativité apostolique, qui
s'appuient sur les critères permanents du Système
préventif et s'appliquent bien à nos divers types de
présences.

§ Cf., Enqcliqre R?tnnp
tds misio, $rtqx l€s

n" 37 b, c; 69 d70i d
ACG 336
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Il faudra développer notre esprit d'initiative et
ne pas nous contenter de nous tenir, comme on dit,
., sur la défensive » : nous aurons à étuüer « l'at-
taque ,r, le moment opportun pour orienter la üe et
proposer l'Evangile. Il faut penser aux premiers
gands missionnaires - aux Àpôtres - qui n'ont ja-
mais laissé tomber la mission qu'ils portaient en
eux partout. Je veux dire que le titre de " mission-
naire des jeunes »> n'est pas seulement quelque
chose de joli et de moderne, mais qu'il nous engage
à la conversion en vue d'une présence évangélisa-
trice renouvelée.

Le CG23 en a décrit abondamment les modali-
tes; la difEculté, c'est de les mettre en pratique. I1
s'agit donc d'un objectif non encore rejoint, sur Ie-

quel nous concentrons depuis des années nos ef-
forts les meilleurs.

- " Inculturation r. Il y a enfin l'objectif de
l'inculturation, non seulement dans les missions
proprement dites, mais partout. Nous üvons en ef-
fet, comme on l'a üt, une heure de transformation
culturelle qui, à travers l'explosion des signes des
temps, provoque le développement d'une culture
planétaire, qui dynamise nécessairement à son tour
les diverses cultures locales. Même si elle n'est pas

r:n absolu en soi, la culture conditiorure la vie de
chacun: le langage, la façon de viwe, d'apprécier
les valeurs, de penser et de juger. Tous faits qui
constituent l'atmosphère que chacun respire. Or la
Parole de Dieu a été prononcée pour être « contem-
poraine " à chaque génération humaine en chaque
région de la terre. Il sera donc nécessaire de savoir
la revêtir de contemporanéité locale.

Une inculturation adaptée est donc indispen-
sable. Elle exige plusieurs choses: d'une part et en
premier [ieu, de voir clairement tout ce qu'il faut
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inculturer; et d'autre part de maîtriser le langage,
de discerner les manières de vivre, d'être conscient
des changemnents qui s'opèrent dans l'apprécia-
tion des valeurs, de connaître et de savoir évaluer
les systèmes de pensée et de jugement.

Cette tâche n'est pas facile ni achevée, parce
que la nouvelle époque historique où nous nous
trouvons ne fait que co[rmencer. C'est un travail à
réaliser en Eglise.

L'accêlêration de ces nombreux dynamismes
peut en conduire plus d'un au relativisme et même
au découragement. Mais le fait de pouvoir compter
sur une vérité qui sauve l'homme et son histoire,
que Dieu lui-même nous a révéIée, nous offre Ia
voie de l'inculturation cornme l'option indispen-
sable pour réaliser notre vocation.

En particulier, en ce qui concerne notre
consécration, l'inculturation accepte une saine plu-
riformité de genres de üe, à condition qu'elle s'en-
racine clairement et complètement dans l'unique
vocation corrunune, selon le projet évangéIique
décrit dans notre Règle de vie. læ travail progressif
d'inculturation exige une üe consacrée authen-
tique et fidèle au caractère propre du charisme de
notre Fondateur, ainsi qu'une capacité critique at-
tentive à discerner les valeurs culturelles à assumer
et à intégrer.

I1's'agit donc d'un gand objectif toujours ou-
vert; il concerne aujourd'hü toute l'Eglise et exige
szrrs cesse la capacité d'analyser les rapports entre
l'unité et la pluriformité, en respectant toqiours la
primauté de la Parole de Dieu et du charisme de
notre Fondateur sur l'évolution des valeurs cultu-
relles.

Pour que l'Evangile ou un charisme soient in-
culturés, il est absolument nécessaire qu'ils conser-
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vent leur identité spécifique. On voit ainsi d'emblée
que le travail à réaliser est complexe : il faut de l'at-
tention, de la sensibilité et de l'étude tant pour les

nouveautés que pour la tradition; les « progres-

sistes, en effet courent le risque de dénaturer les

origines, et les <. traditionalistes », celui de mécon-
naître le present et de ne pas comprendre les pro-
positions que nous fait le Seigneur à travers les

signes des temps ; ni l'un ni l'autre ne sait discerner
la nature propre des dons de Dieu avec leur trans-
cendance originale - ordonnée en elle-même à s'in-
carner - et la modalité historique, en fait transi-
toire, des schémas culturels qui ont été, eux aussi,

- hier - l'écrin précieux des dons de Dieu.
I-e juste discernement des pas à faire en ce do-

maine si délicat n'est pas une tâche à Iaisser à l'ar-
bitraire de chacun, mais à etssumer par les commu-
nautés aux différents niveaux, solls la conduite des

responsables desigués.

Exlgences de la nouvelle évangéllsatlon

Aujourd'hui l'Eglise consacre une attention par-

ticulière à la nouvelle évangéIisation et souhaite
que la üe consacrée lui apporte un concours
généreux.

On se demande donc quelles sont les principales
exigences qui procèdent de cette tâche. I.a réponse
serait Iongue ; il suffit ici d'indiquer deux eu(es com-
plémentaires : l'un concernant les suiets appeles à

évarrgéIiser; l'autre, les contenus culturels parti-
culiers à prendre en considération.

- De la part des suiets on peut rappeler la
phrase-prograûlme de Jean-Paul II à propos de

l'évangélisation: .rNouvelle ardeur, nouvelles
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méthodes, nouveau langage ".
Le renouveau de la vie consacrée doit afkonter

avec courage les exigences de la nouvelle évangéli-
sation; elles requièrent une sorte de conversion de
chacun et des communautes. Il faut une « nouvelle
ardeur " à témoigner de notre charisme par,ne üe
dans l'Esprit qui renouvelle la communion profonde
avec le mystère du Christ i de « nouvelles métho-
des, dans l'esprit d'entreprise apostolique qui expri-
me la ferveur charismatique de notre caractère par-
üculier; et une (( nouveau langage » (et de l'initiati-
ve) pour concrétiser les nouvelles méthodes dans
nos activites et nos æuwes, en communion sincère
avec l'Eglise. La nouvelle évangélisation exige donc
un témoignage total de la charité pastorale de notre
charisme propre pour rayonner par notre üe
même la lumière et la chaleur de l'Evangile.

Notre CG23 nous a aiguilonnés dans ce sens 36 
:

il a insisté en particulier pour que la communauté
soit waiment

u signe de foi r, formée de membres qui
soient des u hommes spirituels ";

" école de foi »», waiment " missionnaire »

parmi les jeunes, qui fait de l'évangélisation sa
raison d'être et de travailler;

- un <( centre de communion et de participation "
capable de rassembler et d'encourager d'autres
collaboraterlrs, en accord avec les projets àes
Eglises locales.

- Quant aux contenus culturels, il est temps
de prêter attention aux valeurs que la culture mon-
tante a développées: elles annoncent des nouveau-
tes réelles. Il est wai qu'il faut savoir les disssmsl
dans ce qu'elles comportent d'ambivalent, mais
elles apportent beaucoup de nouveautés à baptiser

§ CL Cc234,n9t et2lS-
DO
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et dans lesquelles il faut savoir incarner I'Evangile
du Christ et notre charisme. tr suffit de penser à
l'importance que prend l'ordre temporel et à l'ap-
préciation de la larcité à sa juste valeur; ar»( pro-
grès faits dans la conception de la conüüalité ur-
baine et aux nouveaux horizons ouverts à la dimen-
sion sociale de la foi; à la promotion des rapports
de réciprocité entre les hommes et les femmes et à
tout ce qui en dérive pour le renouvellement de la
société et de l'Eglise; aux 466s difFciles de la üe,
de la justice, de Ia paix, de la solidarité, de l'écolo-
gie, avec toutes les questions à resoudre au point de
vue éthique.

Ce qui nous intéresse en particulier, c'est le sec-

teur des jeunes (ouvert à l'initiative de bien des
groupes de vie consacrée): c'est là que nous
sommes appeles à dépenser nos meilleures énergies
pour renouer le dialogue avec les jeunes et les édu-
quer à Ia foi. Le choix de l'éducation trace une
route difficile à parcourir en vue de la nouvelle
évangélisation.

Nous attendons du Synode un renouvellement de
la présence du mystère du Chrlst dans le monde

Que pouvons-nous attendre du Synode 1994?
Certainement beaucoup de fruits. Il vaut mieux ne
pas supputer de liste.

L'assemblée synodale portera, à propos de la
üe consacrée, un regard global sur sa nature et sa

mission dans l'Eglise. Appelés à veiller au renou-
veau de tout le Peuple de Dieu, les successeurs des

Apôtres auront le souci de traduire en des formes
pastorales rénovées les grands principes et Ies

grandes orientations du Concile.
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læ Synode nous donnera certainement des
orientations pour un renouveau: la primauté de la
« vie dans l'Esprit,r, Ia considération des rapports
de communion tant avec les pasteurs (une relance
du document « Mutuae relationes ») qu'avec les fi-
dèles larQues, une vision corrmune de la doctrine
de l'Eglise locale, l'appréciation de la pluriformité
charismatique dans le processus de rénovation, cer-
tains problèmes concrets qui concernent en parti-
culier la u üe religieuse », etc.

Mais nous pourrions dire que nous attendons,
cornme fruit global, non pas la solution de pro-
blèmes spécifiques pour tel ou tel groupe, mais une
forte relance de la u vie consacrée » dans ses asi-

pects essentiels et ütaux. Car à travers l'action
féconde du Saint-Espit cbez les fondateurs et les
fondatrices au cours des siècles, elle est appelée à
révéler la richesse du mystère du Christ en faisant
resplendir dans l'Eglise - son " Corps " dans l'his-
toire - la grâce multiforme du Christ-Tête.

La vie consacrée évoque et entretient aussi une
communion spéciale avec I'Eglise du ciel à travers
beaucoup d'hommes et de femmes éminents, les
saints, qui ont porté leur témoignage et emblelli
l'Eglise de leur expérience: ., Comme un arbre qui
se ramifie de façons admirables et multiples dans le
champ du Seigneur, à partir d'un germe semé par
Dieu, naquirent et se développèrent ainsi des
formes variées de vie solitaire ou cornmune, des fa-
milles diverses dont le capital spirituel profite à la
fois aux membres de ces familles et au bien de tout
le corps du Christ » 37. Cette fécondité charismati-
que développée dans l'histoire reste vivante et in-
fluente, avec des liens de communion de grâce,
dans la Jérusalem du ciel.

I-es disciples sont appelés à manifester aujour-

e l,uma gmtim43
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d'hui le mystère du Christ en rendant presents par
leur üe leurs fondateurs et leurs fondatrices; leur
üe rénovée apparaîtra conüne une exégèse spiri-
tuelle ou un large commentaire existentiel du patri-
moine inépuisable de l'Evangile. Au lieu de discuter
sur la démythification de leurs origines, les consa-

crés d'aujourd'hui sauront faire percevoir que cette
ineffable communion des saints est bien vivante.
C'est la marrière Ia plus authentique d'engager
aussi les fondateurs et les fondatrices à collaborer
du haut du àiel à la nouvelle évangélisation.

Conclusion: Marle, modèle et soutlen de la vie
consacrée

De Ia cité des saints, la première à intervenir,
à guider le Synode et à le rendre fécond sera Ia
Vierge Marie, modèIe et soutien de la üe consa-

crée. Elle a toujours accompagné maternellement
l'æuvre de l'Esprit-Saint qui répartit les charismes :

en sont témoins les fondateurs et les fondatrices,
ainsi que la dimension mariale de leurs instituts.
Marie est le soutien de l'Eglise aux époques difE-
ciles, elle est l'Etoile de la nouvelle évangélisation,
le guide des pasteurs.

Pleine de grâce dès le premier instant de sa

conception, F.llg 4 vécu toute sa vie corrlme une ex-
périence de l'Esprit-Saint ; après Jésus, F.lle est cer-
tainement le modèIe Ie plus noble de la vie consa-
crêe: sa donation totale à Dieu, sa mission mater-
nelle pour le Christ, son intense itinéraire de foi,
son exemple sans pareil de première disciple à la
suite du Seigneur, signe et porteuse des richesses
de son mystère à tous les hommes, son amour inef-
fable pour l'Eglise dont elle est, par son existence
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même, la prophétie et la mère.
Marie nous invite à prier pour ce Synode et à le

préparer, en ce qui nous conceme, avec une vive
attention pleine d'espérance. C'est un événement
qui poussera la üe consacrée à assumer, avec son
intervention maternelle, un rôle particulièrement
marquant dans les temps nouveaux.

Un aspect de notre préparation sera d'approfon-
dir la vocation salésienne dans l'optique synodale
d'un charisme vivant pour l'Eglise d'aujourd'hui,
corrme nous avons cherché à le suggérer dans ces
réflexions. Marie nous aidera à mieux percevoir la
signification et l'importance de Don Bosco dans
l'Eg1ise et à üvre dans un engagement renouvelé
son projet évangélique selon les exigences de la
nouvelle évangélisation. Elle nous a déià aides à

trouver notre voie dans les gands Chapitres qui
ont suiü le Concile, elle rious guide pour mettre en
æuwe le CG23 et, avec le nouveau Synode, elle
renforcera notre empressement à poursuiwe les
objectifs toujours ouverts qui nous aideront à être
des ,. missionnaires des jeunes " authentiques et
plus crédibles, des protagonistes - avec eux - d'une
nouvelle ère de présence de la foi dans la société.

Que Don Bosco intercède pour nous !

Saluts cordiaux avec l'engagement commun de
viser les objectifs indiques pour rendre toujours
plus efficace dans l'Eglise le patrimoine de üe
consacrée que nous avons hérité de notre Fonda-
teur.

Affectueusement dans le Seigneur,
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2.1 LES GRANDES RENCONTRES DE JEUNES:
EXPRESSION DU M.S.J.

Le Père Luc VAN LOOY
conselller pour la pastorale des jeunes

Iæs jeunes qui ont participé à la « Renconte 1992 " du 9 au 15

août ont une fois de plus attesté la ütalité du Mouvement salésien
desjeunes en Europe. 1300 jeunes provenant de 17 pays d'Europe
se sont réunis pour réfléchir toute une semaine sur le thème : Soli-
darité, voie d'éducation à la foi pour une nouvelle Europe. Ce
fut tres certainement une manifestation de foi, de responsabilité,
d'amour pour Don Bosco et Mère Mazzarello; sans compter que
ces jeunes ont vécu la réalité européenne d'une manière concrète.

Cette Renconte 1992 nous offre l'occasion de réfléchir sur le
fait des grandes rencontres de jeunes.

1. Rencontre de leunes

Les frontières des pays ou les barrières culturelles et raciales
sont sans consistance pour les jeunes: il y a chez eux la volonté
concrète de se rencontrer et de s'écouter. Ils veulent respirer un air
plus libre et üwe dans un espace plus ouvert. Le sens de l'universa-
lité, ainsi que Ie pluralisme de la culture et de la religiosité les
poussent à rencontrer des gens du monde entier avec le desir de
partager, d'échanger, d'apprendre et de donner. Dans ces rencon-
tres, les jeunes sont particulièrement sensibles à tout ce qui em-
pêche les individus et les peuples de s'exprimer librement et de ten-
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dre à réaliser leur dignité humaine. C'est pourquoi leur attention se
focalise bientôt sur cette part de l'humanité qui souffre pour des
motifs de guerre, de faim ou d'injustice.

- Les jeunes cherchent à mener ces rencontres avec une
grande ouverture au dialogue, donnent une large place à l'écoute et
au partage des expériences, sor Iignent les différences et s'efforcent
de les comprendre. La rencontre ne se situe pas au seul niveau de
l'amitié ou de l'intérêt superficiel: elle va plus loin et essaie de re-
joindre la rencontre dans l'Esprit en même temps que le contact
avec Dieu. Ils ont le net désir de se retrouver avec Dieu dans le si-
IenÇe, dans la recherche de la spiritualité, dans l'expression du sa-

cré à travers des signes et des symboles, dans le dialogue spirituel,
etc.

- L'aspect spirituel d'une rencontre de jeunes constitue le
Iien intérieur qü donne à l'ensemble sa force de continuité et de co-
hesion. Le Mouvement salésien des jeunes se fonde sur cette spiri-
tualité qui unit et deüent le point de référence. Au centre de la spi-
ritualité, les jeunes veulent trouver des personnes qui transmettent
l'enthousiasme ; ils se réfèrent au Christ, à Don Bosco et à celui qui
guide le groupe ou le mouvement.

- Les rencontres de masse se caractérisent par le fait que ce
sont en pratique les jeunes eux-mêmes qü les gèrent avec l'assis-
tance des adr.rltes. l^a participation active des jeunes est garantie par
Ieur grande disponibilité pour n'importe quelle tâche, par leur sens
de la responsabilité et leur don de soi infatigable. La vigilance de
l'adulte inspire confiance en particulier pour la coordination de
l'ensemble. Un réseau de jeunes coresponsables assure la participa-
tion active de beaucoup de jeunes du même âge.

2. La p1éparatlon

Plus le groupe de jeunes à réunir est grand, plus la préparation
doit être longue et minutieuse, et mobiliser beaucoup de gens. Il
est important de souligner que celui qui participe à un congrès
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nombreu( le fait pour représenter une région, une province ou une
æuvre locale, et que par conséquent tous les jeunes de tous les mi-
Iieux doivent être sensibilisés à la question. Iæ secret du succès d'u-
ne grande rencontre de jeunes se trouve précisément dans la sensi-
bilisation et la réflexion de la base, de manière à permettre aux jeu-
nes qui se sont réunis de parler « au nom des amis de chez eux ».

- Le. thème développé est de la plus grande importance, choisi
par les jeunes, préparé dans son contenu et presenté de manière
adaptée, en indiquant le cheminement et les étapes de la réflexion
dans les groupes locaux. L'étude du thème se mène sur des plans
concentriques (groupe local, province, pays) pour aboutir à la ren-
contre programmée. Il est important que ce soit un thème qui mo-
bilise concrètement les jeunes et qü reflète la vie quotidienne
concrète. L'expérience de la Rencontre 1992 avec le thème de la so-

Iidarité a été heureuse dans ce sens. Le thème, ensüte, ne s'épuise
pas avec le moment culminant de la rencontre, mais il retourne au
milieu local pour déclencher un mouvement d'application parmi les
jeunes des groupes.

- C'est du groupe local que doit partir le mouvement qu'on
veut créer par les grandes rencontres. Les jeunes se confrontent
avec le thème et se préparent à se confronter - à travers leur re-
presentant - avec des groupes provenant d'autres régions, pour re-
venir ensuite à leur groupe enrichis des expériences des autres.
C'est ainsi que naît le mouvement des jeunes, basé sur l'échange
dans le groupe et relié aux autres groupes par la même inspiration
fondamentale. La spécification de u salésien, donnée au mouve-
ment des jeunes provient précisément de cette inspiration commu-
ne puisée à la personnalité et au charisme de Don Bosco.

- L'organisation de la rencontre est fonction du thème et du
nombre des jeunes appeles à participer. I-e rôle des salésiens et des

Filles de Marie Auxiliatrice qui accompagnent les jeunes est impor-
tant. En coulisse, ils travaillent à soigner chaque détait du pro-
grarnme et de la logistique, de manière que rien n'échappe à l'at-
tention. Iæs groupes qui se préparent dans leur milieu se tiennent
en relation avec le secrétariat pour suiwe les étapes préparatoires
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de l'organisation et faire part des étapes parcourues dans Ieur
réflexion sur le thème. Il s'opère ainsi une croissance progressive
dont le sommet sera la rencontre avec tous.

3. La rencontre de masse

- Iæ lieu du rassemblement est important parce qu'il re-
presente une signification de base spirituelle' cornmune ou de
référence au mouvement des jeunes. Dans la Rencontre 1992, i a
été significatif de se rencontrer aux Becchi, sur la « Colline des béa-
titudes », et à Mornese. Tous ces jeunes, au fond, sont en quête du
Christ, à l'exemple et sous la conduite de Don Bosco et de Mère
Mazzarelfo, et ils veulent les découwir. Tout corlme à I'Oratoire du
Valdocco les enfants allaient rencontrer Don Bosco, les jeunes des
grandes rencontres veulent trouver Don Bosco au cours de cesjour-
nées.

Cela requiert deux choses:
. Que certains réfléchissent sur Don Bosco et Mère Mazzarello;
. Qu'il se crée un climat qui reflète avec clarté l'ambiance salé-

sienne.

- Un rôle actif confié ausc jeunes confère à la rencontre un
ton de responsabilité et exprime la spiritualité des jeunes à travers
les interventions dans les groupes de travail, dans Ies assemblées et
dans les liturgies. L'actiüté des jeunes nous condüt de la fête à la
réflexion sérieuse, de la créativité d'expression à l'écoute patiente
de l'expérience d'autrui.

Iæs jeunes prerment ainsi les rênes au niveau de l'activité et de
l'organisation, et proposent aussi des itinéraires de réflexion et de
prière. Le silence et la prière personnelle ou corrmunautaire sont
perçus corlme des efforts pour intérioriser la réflexion qu'ils font
sur le thème, et qui les amènent à trouver la façon d'appliquer dans
leur üe ce qu'ils étudient. L'étude porte donc au partage avec au-
trui et, à travers la prière et le dialogue avec Dieu, à l'application
dans la üe.
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- Les animateurs d'une rencontre de telle envergure ont la
plus grande importance. Comme dans tout ce qu'il faut organiser,
ce qui est décisif, c'est la cohesion entre les membres et les diri-
geants, avec des rôles clairement assignés à chacun.

I-es jeunes arrimateurs, qui proüennent des diverses régions re-
presentées à la rencontre, auront à se mettre ensemble pour fusion-
ner et pour bien posséder le contenu et la méthode de travail. Il ne
sufEt pas de les " informer, de ce qu'ils auront à faire : il faut les
.. former, ensemble pour qu'ils fassent bien ce qui leur sera de-

mandé. Cela suppose à la fois une préparation matérielle et une
étude, et une préparation spirituelle. Cette période de formation
permettra aux jeunes arrimateurs et aux coordinateurs adultes de se

mettre au même diapason pour pouvoir diriger à tous les niveaux
les participants autant que les actiütés, et pour mettre sur pied Ia
gestion de l'organisation.

Cette équipe compacte d'animateurs et de coordinateurs ne

doit pas clôturer son travail avec la rencontre. Il est nécessaire de

constituer un noyau central, un comité régional ou continental pour
Ie Mouvement salesien des jeunes.

- foie, engagement sérieux et responsabilité, trois mots pour
résumer le climat qui se crée avec les jeunes de la rencontre. [-a joie

de se trouver ensemble entre amis avec les mêmes idéaux et la
même attente, avec des rêves semblables; la joie de la fête exu-

bérante de la masse, condüte par des activités musicales, artis-

tiques et folkloriques où s'expriment les diverses cultures dans un
style jeune. Le dévouement à sa tâche et Ia disponibilité pour des

besognes raisonnables renforce chez tous le sentiment d'être res-

ponsables ensemble.

4. Et après

Une rencontre de ce genre ne peut rester au niveau d'un simple
événement. car elle est à la fois le sommet d'un cheminement fait
ensemble dans les groupes locaux et un point de départ pour un
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mouvement plus grand. Elle fonctionne corrlme un moment ca-
pable de nourrir le feu déjà présent dans les groupes et dans les
mouvements locaux ou provinciaux, et comme un ferment pour
animer l'avenir.

Au niveau de l'organisation, il est important de faire une
évaluation profonde de tous les aspects de la rencontre, et d'envisa-
ger une prochaine rencontre.

- Au ntveau praincial ou local,les jeunes qui ont représenté
les groupes locaux chercheront à poursuivre la réflexion et à l'ame-
ner à des réalisations concrètes dans leur milieu particulier. Il est
important que Ie « goupe » qui a représenté la province dans la ren-
contre se reconnaisse et soit reconnu dans la province cornme
promoteur, avec d'autres, du Mouvement salésien des jeunes.
Il faut chercher des moyens pour l'engager à diffuser la spiritualité
des jeunes et le Mouvement salésien des jeunes. C'est ainsi, par
exemple, qu'un groupe qü a représenté deux provinces
(FMA+SDB) d'un pays européen à la Rencontre 1992 se propose à
present d'animer une journée mariale pour toute la Famille sa-
lésienne en 1993, afin de donner un témoignage de foi et de travail-
ler à renforcer le gand mouvement salésien.

- Une fois rentré dans les groupes, il faut s'attacher à com-
muniquer la richesse de la rencontre et veiller à sensibiliser les
membres, en accordant une attention particulière à ceux qü font
preuve de plus d'aptidudes pour l'animation et la responsabilité. Le
secret du bon fonctionnement du M.S.J. dans la province et au ni-
veau local reste la formation sérieuse et continue d'animateurs ac-
tuels et futurs.

Concluslon

Les jeunes engagés dans le Mouvement salésien des jeunes se

veulent u salesiens » et sont conscients d'appartenir au grand mou-
vement lancé par Don Bosco. La clé de lecture est peut-être l'.. ani-
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mation » : encourager toujours davantage les jeunes à participer à la
mission que Dieu a confiée à Don Bosco et à Marie Dominique
Mazzarello. Dans la Rencontre L992, nous avons pu constater un
gand enthousiasme pour ces deux saints.

[æs grandes rencontres au niveau provincial, interprovincial et
international constituent des occasions pour faire une expérience
intense de famille et de participation à un charisme dans l'Eglise.
Elles sont des moments de renouvellement spirituel et de liaison in-
dispensable pour faire croître le Mouvement salésien des jeunes,

dans lequel les jeunes veulent se reconnaître.
Dans les diverses régions de la Congrégation, ces rassemble-

ments éveillent la prise de conscience d'une vocation, larQue et reli-
gieuse, dans le cæur d'un grand nombre de jeunes en quête de leur
identification personnelle avec le monde salésien.

4
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2.2 L'ORGANISATION PROVINCIALE
DE LA FAMILLE SALÉSIENNE DE DON BOSCO

Père Antoine Martinelli
conseiller pour la Famille salésienne et la communication sociale

1. Reprlse d'un sulet toulours à compléter

Les deux expériences de Famille salesienne vécues en juin et en
juillet m'incitent à revenir sur un sujet qui mérite d'être complété,
et rattaché à ses prémisses.

L.l. Les faits sont les suivants.

l" Lo rencontre des responsables centraux représentants de

tous les gToupes (quelques uns ont été absents) de la Famille sa-

lésienne, autour de la u charte de la communion ». Son but était de

se donner, comme Farninè de Don Bosco, quelques points de

rêférence partages par tous, pour servir de base à des rapports
interpersonnels etlou institutionnels: préciser des orientations,
des intuitions, des sensibilites spirituelles et éducatives capables
d'étayer chez les différents groupes, malgré leur diversité, des inter-
ventions pratiques pastorales cornrnunes (cf. ACG no 341, p. 4445
qui mentionne cette activité du dicastère).

Commencé depuis de nombreuses arrnées déjà, ce travail a re-
pris en juin dernier, parce que le moment semblait venu de recon-
naître et d'organiser la communion au sein de la Famille.

En définitive, il s'agissait de rechercher un ., ensemble " qui
trouve dans les divers points de la spiritualité une base sûre et ac-

ceptée de tous ceux qui prerrnent Don Bosco comne père et maître.
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2 Le cours de formation peftnanente pour délégués provin-
ciaux pour la Famille salésienne, qui s'est déroulé à la Pisana du-
rant tout le mois de juillet 1992.

La participation a été tres large: la majorité des provinces sa-

lésiennes du monde était representée. Les confrères se sont üve-
ment intéressés au thème de l'.. ensemble de la Famille » et ont
fourni au cours du mois un travail attachant, enrichissant et plein
de promesses pour l'avenir.

L'objectif fondamental de tous les travaux était de rechercher
la manière et les moyens de réaliser la Famille salésienne dans la
province.

[æ cours s'est clôturé par des indications et des suggestions
pratiques à exploiter pour un ,, manuel du délégué provincial "
pour la Famille salésienne.
Le dicastère s'est engagé à le préparer au plus tôt.

La première et la seconde rencontre ont révélé chez tous les
groupes un desir sincère d'unité et de partage, parce qu'une série
de négligences pratiques avait réduit en plus d'un cas les resultats
de la communion.

Dépasser 1ss difÊcultés d'hier, c'est assurer le développement
et la consistance de la Fa:nille aux niveaux provincial et local. tr
s'agit d'une tâche que nous désirons vivement porter à terme.

L2. Les prémisses sont nombreuses et intéressantes.

Je vous les indique sans les reproduire, mais j'inüte les provin-
ciaux et les directeurs à relire avec attention les pages nuancées
consacrées à la Famille salésienne dans les divers « manuels » et
dans les annexes du CG21.

l L'Ispettore Salesiano, Ltn ministero per l'animazione e il
goÿerno della comunità ispettoriale, fioisième partie, chapitre 9,

" Animazione e governo dell'Ispettoria, comunità aperta e in comu-
nione rr, § 2, " l,a comunione con la Famiglia Salesiana » (n' 335-
346).

2 Le Directeur salésien, un ministère pour l'animation et le
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gouÿernement de la communauté locale, chapitre 4, u Animation
et gouvernement d'une communauté pastorale d'apôtres sa-

lésiens rr, § 3, « Une communauté située et ouverte : coresponsa-
bilité et coordination pastoiale » (n" 133-156) [Ia traduction fran-

çaise ne va plus tarder. N.D.T.].

3o [æs annexes suivantes du CG21 :

- Annexe 12; Réponse du CG21 au message des Filles de Marie
Auilliatrice.

- Annexe 13: Réponse du CG21 au message des Coopérateurs sa-

lésiens.

- Annexe 14: Réponse du CG21 au message des Volontaires de

Don Bosco.

- Annexe 15: Réponse du CG21 au message des Anciens Elarcs
de Don Bosco.

2. Réallsatlon de prolets d'avenlr

2.1. Les premiers responsables: le pravincial et les délégués.

La mise en æuwe des prémisses rappelées au paragraphe
précédent a demandé jusqu'à present l'engagement direct au moins
du provincial et de ses délégues pour les Coopérateurs et pour les

Anciens élèves.

2.2. Iæ sentice du praincial à la Famille salésienne.

Il est certain que le provincial reste l'animateur principal et le
plus efficace de la Famille: il est le salésien le plus demandé en ce

domaine, vu son rôle et sa fonction typique d'éducateur et de pas-

teur dans les activites d'u ensemble ». Lorsque son animation fait
défaut, il est très difEcile de créer le climat de communion et de
partage, spirituel et apostolique.

Il a non seulement la responsabilité rappelée à l'article 5 des
Constitutions et qui concerne tous les salésiens fidèles au charisme
de Don Bosco, mais en plus celle qui dérive de son mandat : " A la
tê.te de chaque province est placé un provincial. En union avec le



2. ONENTATIONS ET DIRECTIWS 53

Recteur majeur, il remplit son service avec charité et sens pasto-

ral, cherchant à former une communauté prwinciale fraternelle,
(Const. 161): dans la communauté fraternelle apostolique des sa-

lesiens Ia préoccupation de la vocation salesienne dans sa totalité.

1' La tâche concrète et particulière du provincial consiste, se-

lon nos Règlements, à n sensibiîiser les communautés à leurs res-

ponsabilitis au sein de la Famille sa,lésienne" (Règl. 36). En

d,autres termes, à aider les confrères et les communautés à changer

de mentalité et, par conséquent, leur façon de travailler: penser,

orgarriser, travailler au niveau de la Famille, Poü répondre de ma-

nière adaptée à la complexité de la situation des jeunes d'aujourd-
'hui, et aux exigences typiques du charisme salesien que nous a lais-

sé Don Bosco.
La presence sur des territoires géographiquement bien définis

par l'Eglise et l'Etat, de .. diverses forces apostoliques " (cf. Const.

1), toutes nées ou inspirées de Don Bosco, doit nécessairement de-

venir une coresponsabilité spirituelle et apostolique.

2o Le provincial ne manque pas d'occasions de parler de l'en-
semble, de donner à l'ensemble la possibilité de se ré'ttéler, d'orga-

niser des activites qui construisent et manifestent l'., ensemble rr,

d,exprimer sa paternité dans le style de Don Bosco, qui accueillait

autour de lui tous ceux qui s'intéressaient à la même mission en

faveur des jeunes et du peuple.
Dans mon intervention du numéro 336 des Actes du Conseil

général, j'ai indiqué une série de réalisations possibles pour üwe
l'« ensemble, (cf. ib. p. 56 et w.). Je vais rappeler ici deux circon-

stances tr)our « sensibiliser les communautés ».

3o En premier lie:u, la visite du provincialau-x communautés
doit devenir le moment privilégié pour bâtir et manifester la Famille

salesienne locale. Durant son séjour, le provincial prévoira une

sorte de u journée de Ia Famille salesienne locale », bien préparée

par Ia communauté. Elle pourrait devenir un ., signe » et un point

de départ pour le changement de mentalité.

4" Ensuite, le provincial invitera les communautes à prendre le
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charisme concret de la Famille salésienne cornme sqiet de réflexion,
d'approfondissement et de décisions pratiques, au cours dela jour-
née de la communauté,hebdomadaire ou bimensuelle, voulue par
le CG23 et rappelée à plusieurs reprises dans les Actes du Conseil
général.

5o Enfin dans ces pages des Actes, je voudrais confier au pro-
vincial la tâche d'instituer quelques groupes qü constituent une
partie üvante de la Famille salésienne et dont l'existence réclame
impérieusement l'intervention explicite et directe de la commu-
nauté salésienne qui en prend la charge.

Certaines provinces, par exemple, n'ont pas de ., présence, de
volontaires de Don Bosco. Et pourtant le contexte culturel larcisé
auiait besoin du levain de la " consécration séculière r. Si la com-
munauté ne fait pas le premier pas, et si le provincial n'indique pas
aux confrères que le travail apostolique qu'ils accomplissent dans
les groupes de jeunes et dans les paroisses demande de développer
aussi cette vocation salésienne, le renouvellement des générations
de volontaires de Don Bosco connaîtra les mêmes difficultes que res
vocations religieuses salésiennes, SDB et FMA.

Beaucoup de provinces n'ont pzrs encore créé le climat néces-
saire pour faire naître l'Association de Marie Auxiliatrice. si cer-
tains confrères, soutenus et encourages par l'autorité du provincial,
prennent l'initiative d'animer ce groupe, tous ceux qui appar-
tiennent à la Famille salesierure bénéficieront de ce renouveau de la
dévotion à Marie.

2.3. I4 seruiie des délégues prwinciaux.

L'article 137 des Constitutions, qui trace le profil et le rôle du
conseiller général pour la Famille salésienne, oriente aussi l'organi-
sation du travail dans les provinces qui ont prévu des délégues ou
des assistants pour les Coopérateurs, les Anciens élèves et les Volon-
taires de Don Bosco.

[-a presence et le service de délégués prwinciaux pour les Coo-
pérateurs et les Anciens élarcs aux côtés du provincial sont essen-
tiels : leur choix conditionne la réussite du travail avec la Famille sa-
lesienne.
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certaines provinces ont choisi de confier les deux charges à un
seul confrère. cette solution est souvent dictée par la rareté du per-
sonnel. Mais il faut protéger l'identité des deux groupes de confu-
sions possibles et ne pas demander des engagements ni des activités
qui ne concernent pas au même titre les deux associations. Il faut
tenir compte de plusieurs différences: leurs destinataires, leur for-
mation et leur organisation, leurs orientations pratiques, le témoi-
gnage qu'elles ont à donner dans l'Eelise et leur présence dans
l'éducation et la soqiété, même si leur action pastorale converge.
L'oubli de ces différences conduit à ne donner aux besoins qu,une
réponse inadéquate du point de vue de l'accomplissement du cha-
risme salesien de Don Bosco.

1o Pour le développement harmonieux de la Famille dans la
province, les délégues provinciaux, les assistants des volontaires et
tous les autres arrimateurs (i'utilise un terme qui s,adapte aux di-
verses situations) d'un groupe doivent se référer aux trois do-
cuments suivants:

- Iæ document de l'institution du groupe pour en connaître
l'identité et la finalité. Il serait utile que les délégués, res assis-
tants et les animateurs provinciaux d'un groupe connaissent
aussi les statuts et les règlements des autres groupes, pour avoir
une vision globale de Ia vie de la Famille, et pour coordonner
réellement les forces.

- les articles des textes fondamentaux du groupe qui se réfèrent à
la Famille salésienne. IIs mentionnent souvent des caractéris-
tiques de l'esprit salésien, des particularités de et dans leurs rera-
tions avec la congrégation salésienne, des secteurs et des moda-
lités de leur travail éducatif et pastoral, etc.

- r-e document de reconnaissance d'appartenance àla Famille sa-
lésienne. I^a lettre du Recteur majeur rappelle les éléments de
l'esprit salesien présents dans le groupe, les originatités de sa re-
lecture spirituelle du charisme de Don Bosco et l,échange (don-
ner et recevoir) qui dewa caractériser ses relations intérieures et
extérieures avec la Famille salesienne.

2o Les délégués, les assistants et les animateurs ont à considérer
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avec attention les quelques articles des Règlements (Règl. 3640) qui

traitent des services que nous rendons à la Famille salesienne. Ces

articles soulignent certaines exigences qui définissent d'une ma-

nière originale les différentes présences animatrices. Ils expriment
le minimum qui permettra de renforcer encore la communion et la

solidarité avec tous les autres.
Plusieurs points sont à noter:
a) Les Règlements généraux ont accueilli les requêtes présen-

tées au CG2l une nécessité réelle exprimée par la Famille salé-

sierrne s'est ainsi institutionnalisée.
b) It est nécessaire d'associer toujours les responsables des

groupes aux choix et aux propositions, Poü marguer que leur au-

tonomie est reconnue.
c) Iæ travail avec la Famille salésienne se réfère sans cesse à la

« communauté ». I-es délégUés, les assistants et les animateurs pro-

vinciaux ont donc à aider la communauté à prendre conscience de

ce qu'elle est le « noyau animateur » des autres forces apostoliques.

3o Un dénominateur colllmun aux délégués, aux assistants et

aux animateurs est la formation des larcs.

Il est bon de relire l'article 47 des Constitutions et de l'appli-
quer à nos contextes de vie et de travail : << Notts réalisons dans nos

æuÿres la communauté éducatfue et pastorale. Elle associe, dans

un climat de famille, ieunes et adultes, parents et éducateurs, aLt

point de devenir une expérience d'Eglise, révélatrice du dessein de

Dieu.
Dans cette communauté, les laics, associés à notre traÿail, ap-

portent la contribution originale de leur expérience et de leur style

de vie.
Nous accueillons et suscitons leur collaboration et nous leur of'

frons la possibitité de connaître et d'approfondir I'esprit salésien et

la pratique du Système Preventif.
Nous favorisons la croissance spirituelle de chacun d'eut et pro'
posotls, à qui y serait appelé, de partager plus étroitement notre

mission dans la Famille salésienne. "
Cet article explicite le vaste champ d'animation qui s'ouwe à

tous les délégués provinciaux !



2. ORIENTATIONS ET DIRECTIWS 57

2.4.lJne rapide recherche à travers les provinces pou:rait faire res-

sortir ce qui est déjà réalisé et ce qu'il reste à faire pour que la Fa-

mille salésienne soit active et signifiante sur le territoire et dans
l'Eglise. Le travail des délégués, des assistants ou des animateurs
provinciaux est déterminant.

Il semble nécessaire de donner corps à cette fonction de rela-

tion, de coordination et d'animation de l',, en5sm61e de la Famille
salésienne ".

C'est pourquoi j'attire votre attention sur ce rôle.

3. Le délégué provlnclal pour la Famllle saléslenne

Il est nécessaire de définir avec plus de précision le profil et le
rôle du délégué prwincial pour la Famille salésienne.

Avant de présenter une liste d'activités et d'interventions qu'il
est possible de lui demander, il faut afErmer qu'il ne s'agit pas

d'une nouveauté que nous serions en train d'introduire par la
presente réflexion. Sa référence à l'article 147 des Règlements
généraux est tres claire : « PAR ses contacts iudicieux artec les divers
groupes de la Famille salésienne et à TRAwPS L'AcnoN DE soN DÉI-É-

cuÉ,le Provincial cherchera à fa',toriser le sens de leur appartenan-
ce à cette Famille et I'approfondissement de la vocation commune
à tous. "

[æs majuscules ne sont pas dans le texte des Constitutions.
F.lles servent à souligner ,, où et comment » se place son action'

Je dévelope à present quelques points:

3.1. il est délégué du prwincial

Deux formules de I'article 147 des Règlements généraux le
disent clairement : « son délégué »» êt << à travers l'action de son
délégué ». Cette précision définit sa relation avec le provincial.

L'animation et le gouvernement de la province, sotls tous ses

aspects et dans tous ses secteurs, restent toujours confiés au provin-
cial et à son Conseil, selon l'article 161 des Constitutions. En
d'autres termes, l'autorité et Ia tâche des organes de gouvernement
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de la province à l'égard de la Famille salesienne sont rappelées et re-
connues. C'est au Conseil provincial qu'il revient de programmer le

travail sur les groupes.
Il faut d'autre part reconnaître que la Famille salesienne est un

« sujet », et non pas un simple destinataire, de l'éducation et de

l'évangéIisation dans le style et dans l'esprit de Don Bosco. Flle
constitue une ressource apostolique de particulière importance
pour la Congrégation.

Le délégué provincial de I'ensemble apporte ses lumières au
Conseil provincial, en présentant les possibilités charismatiques des

différents gloupes et leur engagement missionnaire, pour que ces

groupes puissent donner une réponse salesienne différenciée aux
problèmes des jeunes et de la classe populaire sur un territoire
déterminé.

Expert soucieux de faire participer les lar'cs et de les rendre co'
responsables dans notre projet éducatif et pastoral, le délégué pour
la Famille salesienne présentera au provincial et au Conseil les

lignes fondamentales d'une insertion efEcace des larcs dans les com-
munautés éducatives de nos milieux.

3.2. Il est délégué prwincial parmi d'autres délégués provinciaut
de secteurs distincts.

Ceci rappelle un aspect tres important de l'animation globale

d'une province. Le service du délégué provincial pour la Famille sa-

lésienne se situe dans une structure opérationnelle plus vaste et déjà
organisée, en accord avec les Constitutions. Il n'est donc pas permis
de faire abstraction de la vie ni de l'histoire de chaque province.

Dans certains cas, il s'agit de structures orgarrisées avec des
délégues provinciaux et des groupes d'experts ou de collabora-
teurs; en d'autres circonstances nous nous trouvons devant des
fonctions confiées à des confrères ofEciellement chargés de services
déterminés; enfin, dans des situations particulières, surtout lors-
que manque le personnel salésien, seuls certains secteurs pratiques
sont pourvus de responsables d'actiütés sectorielles spécifiques.

Tels sont les contextes concrets où doit opérer aussi le délégué
pour la Famille, compte tenu de l'organisæion salesienne SDB de Ia
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province ainsi que du cadre global des différents groupes que com-
porte la Famille de Don Bosco dans une province.

Par conséquent, il donnera une " contribution » particulière à
la coordination des secteurs pastoraux de l'organisation des SDB et
sa u tâche première » sera de coordonner les groupes de la Famille
salesienne.
3.3. L'entente entre les nombreux délégués dans une province est

une exigence fondamentale de la pastorale et de la croissance
des personnes. La convergence naîtra si l'on se place devant les pro-
blèmes et les questions, c'est-à-dire les défis qü surgissent du mon-
de des jeunes en évolution continuelle et en quête du sens de la üe
et de l'action.

Rechercher l'ensemble, c'est rester fidèles à Don Bosco.

3.4. Il est un délégué avec des tôches particulières.

Je n'entre pas dans les détails des diverses tâches, mais
j'épingle quelques points de vue qui indiquent le travail que peut
faire le délégué provincial pour la Famille salesienne.

læs tâches de coordination aussi bien praüque que doctrinale,
spirituelle et apostolique, au niveau provincial, intéressent son ser-
üce.

l" Au point de vue doctrinal, il assurera :

- Des journées de réflexion, d'étude et d'approfondissement de Ia
nature charismatique de Ia Famille salesierrne, dans son « en-
semble " et dans chacun de ses groupes ;

- Des rencontres ouvertes à tous et des séminaires spécialisés sur
la spirituatité salésienne, pow découwir sans cesse I'originalité
de la proposition qui üent de l'expérience religieuse de Don
Bosco;

- La prise de conscience, surtout chez les responsables des divers
groupes, de l'importance d'assumer, d'ordinaire, la catégorie de
la u Famille de Don Bosco » âvzrlt de décider n'importe quelle
action.

2 Au point de vue spirituel, il veillera en partictrlier à plu-
sieurs points:
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- Favoriser des expériences d'ensemble (des moments de frater-
nité, de prière, de fête, d'engagement apostolique) où se vit à
plein l'esprit de famille caractéristique de Don Bosco;

- Considérer la fonction du., sacerdoce ordonné r, dans la Famille
salqsienne pour la croissance évangélique de chacun (à travers la
revalorisation des sacrements de la Pénitence et de l'Eucharistie)
et pour la richesse de charité pastorale que tous les groupes sont
appeles à üwe;

- Faire préparer des dossiers adaptés sur chaque aspect de la spiri-
tualité salesienne en collaboration avec les divers délégués, assis-
tants et animateurs de groupes.

3 Au point de vue pratique il se fixera trois objectifs:

- La croissance harmonieuse de Ia Famille salesienne provinciale.
tr aidera donc les groupes moins consistants et plus fragiles, ou
les assistants, pour qu'ils aient droit de cité dans la province;

- L'unité des projets présentes par les divers groupes de la Famille
à la pastorale orgarrisée de l'Eglise locale ou devant les insütu-
tions civiles;

- Enfin, la formation. I-e délégué provincial encouragera et sou-
tiendra les structures de formation des groupes existant sur le
territoire, afin que la dimension de Famille salesienne soit
perçue par les formateurs et par leurs destinataires.

4. Concluslon

Læ délégué provincial est un salesien capable d'établir des
relations larges et profondes avec tous les groupes et leurs respon-
sables. Il ne cesse d'entretenir ces rapporüs pour que tous per-

çoivent les avantages de marcher ., ensemble » dans les tâches de
l'éducation et de l'évangéIisation.

La Famille de Don Bosco n'est pas une simple idée. La Famille
salesienne est la réponse salesienne au défi de l'éducation nouvelle
et de la nouvelle évangélisation aujourd'hui.
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4.1 Ghronlque du Recteur maleur

Au mois de juillet, la session
plénière du Conseil général étant
toujours en cours, le Recteur ma-
jeur rencontre deux fois les partici-
pants au Congres sur la Famille sa-

lésienne.
le 20, il est invité à traiter un

thème sur les jeunes au Chapitre
général des Sæurs Marianistes.

I,e25,il participe à l'ouverture du
Chapitre provincial de Ia province
Romaine et, quelques jours plus
tard, il réunit les confrères (slovènes

et italiens) qui doivent se rendre en
Àbanie pour ouwir les premières
presences salesiennes.

Toujours en juillet, le23 ü le 30, il
prend part à un congres de respon-
sables salésiens de l'école en ltalie.

Apres la session plénière du
Conseil, le Recteur majeur ouïTe,
les 9 et 10 août au Colle Don Bosco,
la Rencontre 1992 avec 1300 jeunes

representants de toute I'Europe.
Àu milieu du mois, le Saint-Siège

lui notifie qu'il lui faudra participer
à la cinquième Assemblée de l'épis-
copat latino-américain, et lui remet
le document de travail pour la
préparation.

Le 30 août, il interÿient au Cha-

pitre provincial de la province lom-
bardoémilienne.

Le voyage suivant le conduit à

Séville, en Espagne, du l* au 6 seP
tembre, sur l'inütation du provin-
cial et des confrères, pour visiter
l'« Expo-92 ».

[æ 8 septembre il reçoit, au Sa-

cré-Cæur de Rome, les premières
professions des noüces de l-anuüo ;

le 9 et le 20 du même mois, il célè-

bre la fête de Don Bosco respective-
ment à Pescasseroli (L'Aquila) et à
Buscate (Milan) ; du 26 au 30 seP
tembre enfin, il visite les confrères
de Slovénie.

4.2 Chronlque du Gonsel! général

L€ 2 juin 1992,le Conseil général
entame sa session plénière d'été.
Dans l'introduction des travaux, le
Recteur majeur remercie les

conseillers pour la peine qu'ils se

sont donnée, au cours des mois
écoules, dans leurs voyages et leurs
visites pour animer les communau-
tes et les confrères. Puis il souligne
le travail qui attend le Conseil à la
lumière des faits salésiens récents et
de certains événements importants
de l'Egtise.

5
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L'ordre du jour de la session (32

réunions plénières sans compter les
travaux de groupes et les commis-
sions) est trà nouri: cornme tou-
jours, un grand nombre de dossiers
de gouvernement « ordinaire » (no-
minations de conseillers provin-
ciaux, de directeurs, de maîtres des
noüces; ouvertures et érections ca-
noniques; dossiers concernant des
confrères; dossiers économiques et
administratifs); et l'étude de thè-
mes plus généraux au sujet de l'ani-
mation et du gouvernement de la
Société.

Voici, en bref, la liste des sqjets
principaux.

l, Nominations de prwinciaux.
Àu cours de cette session, trois nou-
veaux proirinciaux seulement sont
nommés par le Recteur majeur avec
son Conseil: les provinciaux de Prla
et de Wroclaw (Breslau), en Polo-
gne, et le provincial de Lima, Pérou.
Selon la procédure habituelle, les
consultations provinciales sont exa-
minées avec soin et süües du dis-
cernement qui aboutit au choix des
nouveanD( supérieurs (cf. n'5.4 du
présent fascicule des ÀCG).

2. Visites extraordinaires. Bean-
coup de temps est consacré à l'exa-
men des relations des visites ex-
traordinaires aux provinces. Elles
sont presentées par les üsiteurs
respectifs (le Vicaire du Recteur
majeur, l'Econome général, les
Conseillers régionaux. Voici, dans

l'ordre alphabétique, les provinces
ou quasi-provinces qui ont été visi-
tées : Afrique orientale, Brésil-Pôrto
Alegre, Colombie-Medellin, Corée,
Croatie, Espagne-Barcelone, Espa-
gne-Valence, France-Paris, Inde-
Dimapur, Italie-Àdriatique, Italie-
L,ombardo-Emilienne, Italie-Venise-
Ouest, Mexique-Guadalajara, Polo
gne-Pila. Sont en outre présentées

les relations de la visite aux délé-
gations provinciales d'Indonésie-
Timor et de Papua Nouvelle-
Guinée.

3. Chapitres prwinciaux. Du-
rant la première moitié de 1992,
certaines provinces ont déjà fait leur
Chapitre provincial. I-e Conseil
général en examine les documents
et approuve les délibérations capitu-
laires, selon l'article 170 des Consti-
tutions. Voici, dans I'ordre alpha-
bétique, la liste des Chapitres pro-
vinciaux qui sont approuvés: AIle-
magne-Cologne, Autriche, Belgique
Nord, Boliüe, Canada-Est, Espa-
gne-Barcelone, Espagne-Bilbao, Es-
pagne [æôn, Espagne-Madrid, Espa-
grre-Séville, Espagne-Valence, Gran-
de-Bretagne, Hong-kong, Viêt-nam.

4. Compte rend.u économique et
odminbtratif. Conformément aux
Règlements généraux, le Conseil exa-
mine et approuve le compte rendu
administratif annuel de [a direction
générale (bilan 1991 et budget 192),
presente par l'économe général.
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5. Nouvelles circonscriptions juri-
diques. Dans le cadre du gouverne-

ment et de l'administration de la So-

ciété, le Conseil général prend deux
decisions importantes :

5.1 o Circonscription spéciale du
Piémont ". Poursuivant la réflexion
déjà entreprise au cours des ses-

sions précédentes sur la réorganisa-
tion des présences salesiennes au
Piémont, le Conseil général exami-
ne avec soin les resultats de la
consultation organisée parmi les
confrères, évalue les aüs des
Conseils provinciaux, et aboutit à la
décision de lancer les premières
phases de la constitution d'une
« circonscripüon spéciale, (cf.
Const. 156) dans le Piémont sa-

lésien. Il trace les grands traits du
profil de cette circonscription (for-
me de gouvernement, représenta-
tion au Chapitre général, soin parti-
culier des lieux historiques sa-

lesiens) et fixe une date pour la
corunencer (si possible le 1* sep-
tembre 1993, mais pas au-delà du 1"'

septembre 1994). fl, demande ensui-
te aux trois Conseils provinciaux de
définir certains aspects concrets
qui, apres l'approbation du Conseil
général, entreront dans le décret
d'érection canonique.

5.2 « Circonscription spéciale de.
Madagascar r. Dans le cadre de la
coordination de l'Afrique salésien-
ne, Ie Conseil général - qui a déjà
approuvé depuis quelques années la
nomination d'un u délégué du Rec-
teur majeur » pour Madagascar -

décide de constituer les présences

salésiennes de Madagascar en u cir-
conscription spéciale r, confor-
mément à l'article 156 des Constitu-
tions. [æ numéro 5.3 du present fas-

cicule des ÀCG donne le décret
d'érection canonique.

6. Agence salésienne d'informa-
tion. l-ars de la session plénière
précédente, le Conseil général avait
approuvé les grandes lignes d'une

" 
politi4ue de la Congrégation en

matière d'information »» et avait
lancé une étude concrète en vue de
la réalisation d'une o agence de
nouvelles" de type professionnel
(cf. ACG 340, no 4.2, p. 56-57).
Apres avoir soigneusement examiné
les resr.rltats de l'étude (avec les lu-
mières d'une agence professionnel-
le), le Conseil général approuve à
present le projet pour une « agence
salésienne d'information », en
détermine les modalites de fonction-
nement (en relation avec le dicastè-
re de la Communication sociale et
avec le Conseil général), l'organi-
gramme ainsi que Ie budget.

7. D'autres thèmes d'animation
et de gouverurcmenl discutés au
cours de la session sont les sui-
vants :

7.1 Charte de la communion de
la Famille salésienne.' [æ Conseil
général prête son concours à l'ébau-
che d'une « charte de communion ,
proposée par le dicastère pour la
Famille salésienne, pour rassembler
quelques éléments cofiùnuns aux
di-
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versi groupes de la Famille salésienne,
en vue d'une collaboration plus ü-
vante à I'esprit et à Ia mission. L'es
quisse est ensuite examinee dans une
rencontre de responsables des divers
groupes; elle est encore à reprendre
plus tard.

7.2 Appartennnce à La. Famille sa-

lesienne des Sæurs Catechistes de
Marie Immaculee Auùliatrtce: l*
Conseil général étudie, selon les cri-
tères établis, la reconnaissance offi-
cielle de l'appartenance à la Famille
salésienne de cet Institut, fondé à
Iftishnagar par l'évêque salesien
Mgr L,ouis lanavoire Morrow. Il
donne son avis favorable. (cf. lettre
du Recteur majeur au no 5.1 du
present fascicule des ACG).

7.3 Statuts de la Procure des

Missions Don Bosco à Turin: le
Conseil général examine le projet de
Statuts établi avec la collaboration
du conseiller pour les missions et du
conseiller régional, selon l'article 24

des Règlements, et donne des indi-
cations pour l'organisation de cette
procure particulièrement importan-
te à cause de son lien avec le o Pro-

jet Valdocco» et par conséquent
avec la Congrégation.

7.4 L'Institut d'histoire salesien-
ne : Pouu^ le dixième anniversaire de

l'Institut d'histoire salésienne, vou-
lu par le CCt2l et mis sur pied par le
Recteur majeur avec son Conseil en
1981, le Conseil général prend la
peine de s'informer du travail
accompli et surtout d'étudier en
coresponsabiüté comment assurer
l'efEcience de I'Institut.

[.a session plénière s'est aussi ca-

ractérisée par des moments de fra-
ternité et de prière. Très importante
a êtéla semaine des exercices spiri-
tuels, qui se sont déroules à Fra-
scati, à la u Villa Tuscolana », avec

l'accueil tres cordial de la province
romaine. L'arrimateur et guide des

exercices a été le Père Antoine
Sicari, supérieur de la province
vénitienne des Carmes déchaux, qui
a développé des thèmes intéressants
de üe spirituelle.

la session s'est terminée le 30
juillet, après avoir fêté ensemble, le
26 juillet, l'anniversaire du Recteur
majeur.
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5.1 Reconnalssance de l'aPParte'
nance de I'lnstltut des Seurs
Catéchlsles de Marle lmma'
culée Aurlllatrlce à la Famllle
saléslenne.

Votci la lettre envoyée par le Rec'
teur majeur à la Mère générale des

Soeurs de Marte Immaculée Auti-
liotrice de Krishnagar, pour lui
communiquer la reconnaissance
officielle de l'appartenance de

l'Institut à la Famille salésienne.

Prot. N. ÿ2/1470

Révérende Mère Pieta Manavalan, SMI
Sisters of Mary Immaculate
IGishnagar 741 101À, India

Révérende Mère,

Je vous communique avec joie et
satisfaction qu'au couts du plenum
du Conseil général des Salésiens de
Don Bosco, le 10 juin 1992, votle re-
quête pour lia reconnaissance ofE-
cielle d'appartenance de votre Insti-
tut à la Famille salesienne de Don
Bosco a été examinee. Notre réPon-
se est positive.

La demande presentée pour Ia
première fois le 24 juillet 1982, sur
la base d'un vote unanime de votre
Chapitre général clôturé en juin

1981, n'avait pas eu de suite à cause

de la mort du Père Jean Raineri,
Conseiller général pour la Famille
salésienne.

Diverses lettres envoyées par la
Mère générale au Recteur majeur,
le Père Egidio Viganô, et au conseil-
ler pour la Famille salesienne, le Pè-

re Antoine Martinelli, au cours de
I'année 1991, ont à nouveau presen-

té la même requête « conformément
à la décision de votre Chapitre
généra1 de 1987 et de la réunion de
notre Conseil du 14 décembre
1990 ».

Nous admirons votre constance,
dix années durant, pour obtenir la
recoruEissance ofEcielle de votre
appartenance à la Famille salésien-

ne.
Votre Fondateur, Mgr Louis tâ-

ravoire Motrow, a été rrn grand sa-

lesien, un homme de culture, connu
corrme catéchiste, ardent mission-
naire et comme évêque qui a parti-
cipé au Concile æcuménique Vati-
can II.

Ia direction spirituelle confiée au
début au " délégué de votre Fonda-
teur », le Père salésien Louis Gobet-
ti, et continué:e pæ d'autres sa-

lesiens nourris de l'esprit de Don
Bosco, a garanti à votre Institut un
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Iien profond avec la Famille sa-
lésienne.

Nous avons retrouvé dans les
Actes de votre dernier Chapitre
général (1* octobre - 2 novembre
1987) et dans vos Constitutions et
vos Règlements (approuvés définiti-
vement par le Saint-Siège le 29 juin
1990 et promulgues Ie 8 décembre
de la même année) beaucoup de
points proches de l'organisation,
matérielle et charismatique, des
Constitutions des SDB.

[-a lecture de vos Constitutions
révèle nettement que vous partagez
I'esprit salésien. [æ chapitre II l'ex-
prime en termes explicites. Je re-
produis le titre de chaque article.
9. Notre route de üe (: notre es-

prit).
10. Le Christ de l'Evangile, source

de notre esprit.
11. Notre union à Dieu.
12, Le sens vivant de l'Eglise.
13. Esprit de famille.
14. Comportement marial.
15. Apostolat du sourire.
16. Caractéristiques de notre üe ac-

tive (zèle, ascèse, créativité ...).
17. I-a « petite voie , de sainte

Thérèse.
18. læ Système préventif de Don

Bosco (charité pastorale, pré-
sence éducative ...).

Vous vous situez dans la Famille
salésienne avec votre don spécifique
et votre apport particulier. Votre
originalité tient au fait que vous

avez reçu de votre Fondateur à la
fois :

- Ia spiritualité de la « petite voie »

de sainte Thérese de Lisieux (et
par conséquent un sens très vif de
la paternité de Dieu, la simplicité
et la confiance des « enfants », le
sens du Royaume ...),

- et l'esprit du u da mihi animas "
et du Système préventif de Don
Bosco (et par conséquent le zèle
pastoral, le caractère entrepre-
nant, l'optimisme, le sens de
l'Eglise, I'asêse du travail, la
bonté affectueuse, I'esprit de
famille ...).
L'apprentissage par la vie et la

réflexion de la rencontre de Don
Bosco u salésien » et de sainte Thé-
rèse " carmélite » pourra devenir un
bien commun à toute la Famille de
Don Bosco. Il s'agrt là d'une tâche
concrète pour votre Institut au pro-
fit de tous. Préciser combien et
comment le charisme salésien s'en-
richit à recevoir les valeurs de la
« petite voie ,, c'est offrir à tous les
groupes de la Famille salésienne
une occasion supplémentaire de
rendre grâce à Dieu du don inesti-
mable que represente dans l'Eglise
l'expérience spirituelle de Don
Bosco.

Puissent les afErmations de la
première et de la deuxième déclara-
tion de votre dernier Chapitre
général trouver leur réalisation
concrète : . Dans cet esprit d'humi-
lité, nous promouvons des contacts
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avec les autres membres de la Fa-

mille salesienne, en vue de collabo'
rer avec eux dans l'apostolat et l'ap-
profondissement de notre com-
préhension du Système préventif ".

[a reconnaissance explicite du
Recteur majeur conune <( sucesseur
de Don Bosco, père et centre d'uni-
té de la Famille salesienne » aidera
votre Institut tout entier à ressentir
le besoin de communier avec tous
Ies groupes qui se rendent disponi-
bles à être o signes et Porteurs de

l'amour de Dieu pour les jeunes » et

à exprimer dans les diverses dimen-
sions de votre vie de " Sæurs Ca-

téchistes de Marie Immaculée Auxi-
liatrice " lâ fécondité du SYstème

préventif qui est une méthode, une
pastorale et une spiritualité.

Nous prions pour que, Par l'inter-
cession de Marie Immaculée Auxi-
liatrice et de Don Bosco, le Seigneur

vous fasse croître en quantité et en
qualité.

Nous participons à votre joie de la
reconnaissance obtenue.

A vous, Révérende Mère, à votre
Conseil et à toutes les Sceurs j'a-
dresse un salut cordial et je vous as-

sure un souvenir particulier dans

l'Eucharistie.

Rome, 10 juin 1992.

Père Egidio Viganô
Recteur majeur

5.2 Nouyelle clrconscrlpllon lurldl'
que à MADAGASCAR.

Voici le décret d'érection canoni-
que d'une nou'ttelle o circonscriP-
tion spéciale " à Ma.dagc$car, oP-

prouvé par le Recteur majeur, avec

le consentement du Conseil
général, selon l'article 156 des

Constitutions, dans le ca-dre de la
coordination du « Proiet africain "-

Prct. a" ?55/92

LE RECTEUR MAJEUR
de la Société salesienne

de saint Jean Bosco

- apres avoir examiné avec atten-

tion la situation de l'CEuvre sa-

lésienne dans la réPublique de

Madagascar;

- compte tenu de l'avis favorable
exprimé dans les consultations
faites aupres de son délégué Per-
sonnel, des provinciaux intéressés

et des confrères mêmes qui tra-
yaillent à Madagascar;

- vu l'article 156 de nos Constitu-
tions,

ayant eu le consentement du
Conseil général dans la réunion or-

dinaire du 9 juillet 1992, selon les ar-

ticles 132 et 156 des Constitutions,

DECRETE
l. Est érigée Ia CIRCONSCRIPTION

« MARTE IMMÀCULÉE" Â STATUT

SPÉcnL, avec son siège à tvATo
« Saint Jean Bosco " (Maison
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Don Bosco), MADAGÀSCAR,
constituée des maisons suivan-
tes :

- ANKILILOAKÀ,
« Saint Jean Bosco "_ BEMÀNEVIKY,
« Saint Jean Bosco,

- BETAFO,
« Saint Jean Bosco ,

_ UELY,
« Saint Jean Bosco ,

_ IVATO,

" Notre-Dame de Clairvaux ,
(Centre Notre-Dame)

- wATO,
« Saint Jean Bosco » (Maison
Don Bosco)

- MAHÀIANGA,

" Saint Jean Bosco ,
_ TUI.FAR,

u Marie Auxiliatrice ".
2. À cette circonscription " Marie

Immaculée » à statut spécial ap
partiennent les confrères actuel-
lement assignes aux maisons in-
diquées ci-dessus.

3. Læ supérieur de la circonscrip
tion a les facultes « ad instar » du
supérieur majeur. Il sera aidé
dans Ie gouvernement et l'anima-
tion par un Conseil composé du
vicaire, de l'économe et de trois
conseillers, proposes - après une
consultation opportune - et nom-
mes par le Recteur majeur avec
son Conseil.

4. Suivant les articles 156 des
Constitutions et ll4 des Règle-

ments généraux, participera au
Chapitre général un délégué, élu
par les confrères réunis au Cha-
pitre de la circonscription.
Iæ Chapitre de la circonscription
se compose du supérieur, qui
préside, des membres du Conseil
de la circonscription, des direc-
teurs et d'un délégué de chaque
communauté canoniquement éri-
gee, ainsi que des délégues des
confrères, élus à raison de un par
vingt-cinq, selon l'article 165 des
Règlements.

5. I-e cadre des rapports de la cir-
conscription avec les provinces
d'origine des presences actuelles
est défini dans une convention
établie entre le zupérieur de la
nouvelle circonscription avec son
Conseil et les provinciaux in-
téressés, approuvée par le Rec-
teur majeur.

6. [æ present décret entrera en ü-
gueur le 3l janvier 1993.

Rome, 9 iurllet 1992.

Père Egidio VIGANô
Recteur majeur

Père François MARACCANI
secrétaire général
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5.3 Nomlnatlon du Postulateur
général

l,e Recteur maieur a nommé le

Père Pascal Liberatore comme nou-
veau postulateur général de notre
Congrégation. Ce dernizr offira
également son sentice à l'Institut
des Filles de Marie Aufiliatrice. Un
merci spécial a été adressé par le
Recteur maieur et par son Conseil
au Père Laub Fiora pour le seruice
prodigieut qu'il a rendu avec com-
pétence durant de nombreuses an-
nées.

Voici le rescrit de la nomination
du Père Liberatore.

not. tit sz,/23t0

L,e Père EGIDIO VIGANÔ
Recteur majeur

de la Société salesienne
au Père PASCAL LIBERATORE

profes de la même Société.

Par le presente, je soussigné, Père

Egidio Viganô, Recteur majeur de la
Société salésienne de saint Jean

Bosco (« Societas Sancti Francisci
Salesii "), dans le but de rendre gloi-

re à Dieu et de servir l'Eelise par la
manifestation de la sainteté, ayant
eu [e consentement du Conseil
général, te désigne et constitue,
RaÉrend Père Pascal Liberatore,
postulateur général de notre
Congrégation, pr:iur que tu puisses

agir légitimement au nom de Ia
Congrégation salesienne devant tou-

tes les curies diocésaines et devant
la Congrégation pour les causes des

saints. Ta tâche sera de promouvoir
et de suivre les causes de canonisa-
tion introduites ou qui s'introdui-
ront à l'avenir de tous nos confrè-
res, morts en odeur de sainteté, qui
par leur vie exempliaire puissent

être estimés digres de l'honneur des
autels, et constituent un encourage-
ment pour la Famille salesienne et
pour tous les fidèles chrétiens.

Dans ce but, outre les facultes
que le droit commun et nos Consti-
tutions attribuent au posfl.rlateur
général, je t'accorde, Révérend Père

Pascal Liberatore, toutes les facultés
nécessaires ou opportunes pour
l'accomplissement de la charge que
je t'ai confiée, y compris celle de
no[rmer un ou plusieurs vice-
poshrlateurs pour t'aider à mener à

bien les causes.

Donné à Rome le 24 septembre
1992.

Père Egidio VIGANÔ
Ræteu m4ieu

Père François MARACCANI
srétaire génêml

5.4 Noweaux provlnclaur saléslens

Voici quelques données sur les

trois nouÿeau-x prwinciaux sa-

lésieru qui ont été nommes par le
Recteur majeur, a,'tec le Conseil
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général, au cours de la session
plénière d'été de 1992.

l. Iz Père Wadystaw KOLYSZKO,
provincinl dÊ. PILA (Poloçne).

Læ Père Wadyslaw KOLYSZKO,
nouveau provincial de la province
Saint-Adalbert de Pila, naît à Kulpy
près de Lida, province de Vilnius, le
10 awil 1942. 1. fait son noüciat à
CzerwiÉsk, émet sa première pro-
fession le 2 aotn 1961. Après son sta-
ge pratique et ses études théologi-
ques au scolasticat de I4d, il est or-
donné prêtre le 3 juin 1969.

Apres son ordination sacerdotale,
le Père Kolyszko poursuit ses études
à l'université catholique de Lublin,
où il obtient la licence en théologie
dogmatique.

Il est ensuite destiné au scolasti-
cat de I-ad où il se consacre avec
compétence à l'enseignement de la
théologie. En 1979 il est nommé di-
recteur du scolasticat de I-4d et en
même temps conseiller provincial.

En 1986 il est appelé à la charge
de ücaire du provincial, qu'il exer-
ce jusqu'à sa nomination de provin-
cial. Depuis 1988 il était aussi direc-
teur de la maison provinciale de
Pila.

2. Le Père Stanblaw SEMIK, pro-
vincial de WROCX,AW (Breslau)
(Pologrte).

Pour succéder à Mgr Adam Srrü-

gielski, élu évêque du diocese de
Sosnowiec, a été nommé le Père

Stanislaw SEMIK, qui exerçait la
charge de vicaire provincial.

Né à Sucha Beskidzka, province
de Cracoüe, le 5 mai 1944, Stanis-
law Semik fait son noüciat dans la
maison salesienne de Kopiec, puis
émet sa première profession le 16

juillet 1961. Apres ses études de phi-
losophie et son stage pratique, il suit
les cours de théologie au scolasticat
de Cracoüe où il est ordonné prêtre
le 14 juin 1970.

Il complète ensuite ses études ec-
clésiastiques et obtient la licence en
théologie pastorale à l'université ca-
tholique de Lublin.

Apres ses études, il est destiné au
scolasticat de Cracovie où il ensei-
gne la théologie pastorale pendant
plusieurs années, en offrant aussi
ses services à d'autres instituts.

En 1986 il est appelé à faire partie
du Conseil provincial et, en 1988,

nommé ücaire du provincial. Après
sa nomination de ücaire, il conti-
nuait à collaborer à l'enseignement
au scolasticat.

3. Père Juan WRA, prwincial de
UMA (Pérou).

Juan VERÀ, nouveau provincial
de la province Sainte-Rose de Lima,
naît à Trujillo, au Pérou, le 24 juin
1939.

Il entre au collège salésien de
Magdalena del Mar, y fait son noü-
ciat, puis sa profession corrrme sa-
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lesien le 31 janüer 1959.

Aprà ses études de philosophie et
son stage pratique, il est envoyé à
l'Athénée salesien de Rome pour sa

théologie. Il y obtient la licence et
reçoit l'ordination sacerdotale le 21

décembre 1968.

Il rentre au Pérou puis, en 1973,

est appelé à la charge importante de
maîte des noüces. En 1979 il est
nommé directeur de la maison
Saint-Jean-Bosco de Piura, charge
qu'il exerce jusqu'en 1985. De 1988

à 1990, il est directeur de l'aspiran-
tat de Chosica ; depuis 1990 il était
directew et curé dans la maison
Marie-AuxiliaEice de Lima.

5.5 Nouveaux évêques saléslens.

l. Mgr Alejandro BUCCOUNI,
aÉque de NO GALLEGOS (Ar-
gentine).

Iæ 11 iuittet 1992 a été pubtiée ta
noutelle que notre confrère, le Père

Alejarudro BUCCOLINI, provincial
de Rosario, était nommé évêque du
diocese de Rio Gallegos, pour suc-

céder à l'évêque salésien Mgr Mi-
guel Angel Alemân, décedé récem-
ment.

Né le 18 janvier 1930 à Ferré,
dans la province de Buenos Àires en
Argentine, Alejandro Buccolini fait
la connaiôsance des salésiens au

cours de ses études au collège sa-

lesien de la Trinidad. Il fait son no-
üciat à [os Condores, où il émet sa
première profession le 31 janvier
1948.

Àpres son stage pratique, il fait
suit les cours de théologie au scolas-

ticat de Côrdoba, où il est ordonné
prêtre Ie 24 novembre 1957.

Apres avoir obtenu le titre de
« maesEo normal nacional », p ris la
licence en letres classiques au Pon-

tificium Institutum Altioris Latinita-
tis in Roma, il exerce un ministère
d'enseignant éducateur. En 1975, il
reçoit La charge de directeur du sco-
lasticat de Funes et, en même
temps, de conseiller provincial.
Trois ans après, en 1978, il est appe-
lé à la charge de provincial de Rosa-
rio.

Apres son sexennat de provincial,
il continue à accompagner l'anima-
tion de la province et est nommé vi-
caire en 1985. La même année, il
reçoit encore la charge de directeur
de la maison du postnoüciat de Fu-

nes.
Depuis 1990, il était de nouveau à

Ia tête de la province pour une se-

conde période.

2. Mgr Armando BORTOI-ASO, vi-
caire apostoli4ue d'ALEP (Syrie).

Iæ 18 juillet 1992, l'Osservatore
Romano annonçait que le Saint-
Père avait élu le prêtre salesien Ar-
mando BORTOLASO comme ücai-
re apostolique d'Alep des Latins, en
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le créant en même temps évêque ti-
tulaire de Raphanée de Syrie.

Né le 17 aotû 1926 à Villaganzerla
di Castagnero, dans la province de
Vicence (Italie), Armand Bortolaso
entre en 1936 comme aspirant à
l'institut salesien de Castelnuovo
Don Bosco, où il fait ses études se-

condaires. Il est admis au noüciat
de Villa Moglia de Chieri, à la fin
duquel il émet la première profes-
sion salésienne le 16 août 1943.

Jeune stagiaire, il part pour le
Moyen-Orient en 1948 : il fait sa
première expérience à Istanbul, en
Turquie ; il passe ensuite à Tantur,
en Ten'e Sainte, pour faire sa théo-
Iogie, et est ordonné prêtre à Jéru-
salem le 15 juillet 1953.

Après son ordination, le Père Ar-
mand est destiné d'abord à la mai-

son de Bethléem (1953-1956), puis
au scolasticat de Cremisan, comme
animateur spirituel. De 1959 à 1965

il est directeur de la communauté et
de l'école professionnelle Georges
Salem d'Alep.

De 1965 à l969,le Père Armand
peut compléter sa formation intel-
lectuelle à l'universite catholique de
[,ouvain en Belgique, et obtient une
Iicence en sciences sociologiques.

Il rentre dans sa province et est
destiné à Nazareth, où il reste long-
temps (1969-1986) corrme anima-
teur spirituel de la communauté et
des jeunes. Depuis 1986 il était de
nouveau à la tête, cofiune directeur,
de la communauté salesienne de
l'æuwe d'Alep. C'est là que l'a re-
joint sa nomination de ücaire apos-
tolique.
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5.6 Conlrères détunts (1992 - 3e llste)

. La fol au Ressuscité soutient notre sspéranoe et maintient vivante la communlon avec nos fr&
res qui reposent dans la paix du Chrlst. lls ont dépensé lEur vie dans la Congrégatlon et plu-

sieuÀ ont même souffert lusqu'au martyre, par amour du Selgneur. [...] Leur souvenir nous sti-

mule à poursuivre notre mlssion avec fldélité ' (Const. 94).

NOM LIEU ET DATE DU DÉCÈS ÂGE PROV.

E APARICIO QUINTANTLLA P. Arnoldo S. Domingo (El Salvador)

Évéque pendant /t6 ans, dont 37 dans le diocèse de Salnl-Vlncent

P BAIO Carlo FlllPPo Forll

L BERNAERT Hector Hevorlee

P BERTOLINO Marlo Montevideo

P BTCEGO Vlttorlo Gênes

P BTCKER Bemardo Recife

P BONIFACIO Enrlco Turin
P CAGLIO Glovannl Santiago

P CAMBIER Jules-Marle Woluwe§aint-Lambert
P CARVALHO Assls Sebastlâo Rio de Janeiro
L CASTELLI Carlo Arese
P CASTELLINO Glorglo Rome

P CAVASIN Vlttorlo Borgomanero
P CELLE Paul La Tour en Jarez
P COGLIANDRO Allredo Canlubang

Provlnclal penddnt 18 ans

L COMBAS Nalm El Housoun

P CONSONNI Anlonlo Arese

P CONTT Galogero Messine
Provlncial pendant 6 ans

P GORANTE Oscar Callao

P CREAC'H Jean-YYes Caen

P CRISTOFORI Lulgl Grauno Val Cembra

P CROSTA Aldo Trente

P CURRAO Antonlno Bronte

P DAINOTTO Gluseppe Palerme

P DE LUCA Paequale Randazzo

L DE REGGI Glovannl Ïolmezzo
P Dl DOMENICO Pasquale Vibo Valentia
P FEUERLETN Rlchard Planegg-Munich

Provlncial pendant 6 ans

07-09-92 U

07-0s92
01-0$92
0&.07-92
13-07-92
26-07-92
17-09-92
n-07-92
1$.0&92
oo-07-92
2249..92
2+08-92
21-07-92
1$.09-92
1 1-09-92

26-07-92
13-07-92
»47-92

95 MOR

89 ILE

78 lsl

PER

FPA
tvo
tvo
rsr
tsl
tst
tvE
IME

GEM

81 IAD

91 BEN

81 URU

68 ILT

78 BRE

80 rcE
77 clL
76 BES

il BMA
81 ILE

89 lRo
90 INE

68 FLY
81 FIL

26-07-92 il
10-07-92 75

07-09-92 81

29-07-92 70

01-09-92 70

29-08-92 67

19-07-92 81

11-08-92 77

1S.09-92 70

28-07-92 75
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NOM LIEU ET DATE DU DÉCÈS Âoe PRov.

P FRANCHETTO Serglo Venise-Mestrê
P FRANZOSO Goslmo Castellammare di Stabia
P GARCIA Fablân Caracas
P GAZZERA Antonlo Turin
L GIUNTA Arcangelo San Cataldo
P GRECO Alelandro Rawson
P HEBERLE Relnhard Bichl
P IBAfrEZ GARCIA Sanüago Madrid

Provinclal pondant 6 ans
P IBLER Rudoll Ensdorf (Allemagne)
P IZOUIERDO GONZALO Angel Madrid
P KIRBY John Joeeph Le Cap
P L Z.ARO Vlncenzo Calcutta
P MA|O Antonlno Randaz"o
P MANGUETTE Joseph Liège
S MARIN AVILA Federlco México
P MENEZ Jêan Bar-le.Duc
P MOISO Lorenzo Verceil
P MONGAY MARTTMPÉ Ramôn Barcelone
P MONTEVERDE Juan Ensenada
E MOUBE PtfrEnO Arglmlro Danlel Comodoro Rivadavia

Ptovlncial penddnt 3 ans et pendant 17 ans évêque de Comodoro
Rlvadavia

P MÜLLER MIChAEI

P OZMEC lgnaclo
P PANFILO Luclano
P PARDI1IO PADIIJ-A José Manuel

L PIOTROWSKI Wltold
L POZEBON Candldo

12-09-92 39
0s.08-92 76
08-07-92 76
29-08-92 70
31-07-92 81

0G08-92 78
0&.08-92 51

2è08-92 69

IVE

IME
VEN
rsu
lsr

ABB
GEM
SMA

CAM
AFM
AFM
tNc
tst

BES
MEM
FPA
INE

SBA

Y
GEM

ANT
tRo
SVA
PLE
IAD
IVE

ECU

IAD
SBI
BBH
AFC
IME
BEN
tRo
IVE

PLS

P ROMERO Gerardo
P ROSSIN Angelo
P SAIZ ASTUBIAS Fortunato
L SOARES Benedlto
P STERCK Joseph

P VISSER Anloon
P VOLPE Anlonlo
P VORANO Nlceo
P ZAK Jan

Memmingen
Salnt-Domingue
Modène
Valence
Czerwiisk
Civitanova Marche
Trieste
Quito
Ancone
Barcelone
Araxâ
Bonheiden (Belgique)
Catanzaro
Etterbeek
Alvito (FR)

Udine
Oswiçcim (Auschwitz)

23-08-92 83
10-07-92 56
09-08-92 76
22-07-92 90
03-08-92 74
1&09-92 89
0+08-92 23
20-09-92 59
10-09-92 U
31-08-92 79
0*07-92 73
0&09-92 71

19{&.92 88

0$0s92 81

1G0&92 il
1TO7-92 82

13-07-92 83
3ÿ07-92 86
0+08-92 87

1+09-92 88
10-07-92 68
1S.08-92 81

07-06-92 98
09-09-92 73
0&08-92 72
09-09-92 77

2+07-92 70

11-08-92 62
27-0ù92 56




